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A OTTAWA, LE 
GOUVERNEMENT 
SURVEILLE 
LA SITUATION

Déclaration de M. King

Il i I Ichéci islnvuquc, fai it* savoir à dieu cl le Canadien Nalionnl. Ce 
l'Allemagne que le Cumula lui sera un hôtel de grnml luxe cont­
re ra la guerre dans le cas où un nie on n'en trouve pas tie plus 
seul tics soldats tl'llillcr marche- j beau eu Amérique. On s'attend à 
rail contre la l'chécoslovaquic. i ce que l'ouverture ait lieu en juin 
Avant ces deux conllits. les mêmes prochain.
par i lis les lormitois \nulniciil que En revenant vers l’Fst, Ir prési-

LE PROJET ANGLO- 
FRANÇAIS

“Le gouvernement canadien, a 
déclaré M. King, samedi, a suivi 
de 1res près la situation européen­
ne à la lumière tics informations 
confidentielles qu'il a remues. La 
situation change de jour en jour. 
La lâche tpii s'impose à l'heure 
actuelle consiste à éviter le re­
cours à la force en trouvant une 
solution paisible, et acceptée par 
les intéressés, au présent eonllil 
d'intérêts en Europe ('.entrale. Le 
gouvernement du Rovnmnc-l’ni a 
entrepris celle lâche avec un cou­

le jiays se prononçât pour la (June 
contre It* Japon.

Le dernier de ces propagandistes

dent du Pacifique (ainatlieii visita 
les champs pétrolifères de la val­
lée* I timer, en Alberta, où il put

pacifistes plus que pacifiques os! se rendre compte des progrès de 
un non moindre personnage que I exploitation pétrolifère dans cet- 
faneien président de l’Université le riche région. Il s'arrêta aussi 
de Toronto, sir Robert A. l'alcn- à Fort-William et à Port-Arthur 
lier. “La League of Nations So- pour porter la ; are le devant les 
cielv du Panada devrait prendre Ulinmbres de commerce de ces

--------- j rage et un visitai que la population
La France et l'Angleterre sont du Canada a unanimement »•»•(•-

d'accord pour la révision des fiés, ainsi que je l'ai déjà dit. Si
frontières (chèques. I par malheur cet effort ainsi que

d'autres tentatives en Mit* de pré-
Londres. Les gouvernements server la paix en Europe centrait

do lit Grande-Bretagne cl «le lu vcmiicnl à faillir, los gmivcrue- 
France mil approuve, à Pummi- n,l‘"ls «■*! I‘‘s pjirlemonls do tous 
initi , somldo-t-il. mi vaste projet j >*•* pays qui pourraient directe-
de règlement international qui sa­
tisferait aux demandes du chan­
celier Hitler et épargnerait la 
guerre aux grandes puissances. 
Les cabinets de Londres cl de 
Paris ont approuvé hier les déci­
sions prises par les premiers mi­
nistres des deux pays qui consis­
teraient â accéder aux demandes 
de l'Allemagne et â établir un sys­
tème de garanties tpii assurerait 
U* maintien de la paix en Europe 
centrale.

il n v a pas eu de déclaration 
officielle â l’issue de la séance du 
cabinet anglais qui s’est réuni ce 
matin pour ratifier fenleiile inter­
venue hier entre le premier minis­
tre Chamberlain cl le premier 
ministre Daladier, mais on prend 
pour acquis que M. Chamberlain 
retournera prochainement en Al­
lemagne pour porter la réponse 
de la (irande-Brctagnc et de lac*

France.
Voici les grandes lignes du pro­

jet de règlement anglo-français 
tpte nombre de gens bien rensei­
gnés considèrent comme authen­
tique:

1 ) Les districts sudèles de la 
Tchécoslovaquie tpii, aux élec­
tions dt* mai cl juin dernier, ont 
accordé au parti allemand de Con­
rad lleulcin leur appui par un 
Note de 7.VI ou plus seront censés 
avoir décide dt* leur rattachement 
â I*Allemagne.

*2) Une nouvelle frontière sera 
tracée pour incorporer â l'Allema­
gne, dans toute la mesure du pra­
tique, les districts ci-haut men­
tionnés.

2) Les distric ts tpii ont accordé 
aux candidats dt* llrnlcin un vote* 
de ntl à 7.Vr seront groupés eu 
région autonomes au sein de* la 
Tchécoslovaquie.

I) On s'entendra pour effectuer 
des échanges de population afin de* 
sauvegarder la liberté des mino­
rités allemandes (pii ne* veulent 
pas passe*!* â l'Allemagne* ainsi que* 
de*s minorités polonaise cl hon­
groise».

7») Les nouvelles frontières de* 
la Teliécoslovnqtiic seront garan­
ties par les grandes puissances et 
les Flats voisins la (îrande-Bre- 
lagne, la Franco, l’Allemagne, 
l'Italie», la Pologne», la Hongrie el 
la Roumanie; la Tchécoslovaquie 
sera libérée* de ses obligations en­
vers la Franco et la Russie soviéti­
que assumées e*n vertu de traités 
d'alliance; en d’autres termes, la

ine»nl ou indirectement être con­
cernés auraient â déterminer leur 
ligne de* conduite.

“Le* gouvernement canadien 
étudié* toutes le*s éventualités pos­
sibles. Il sera prêt â honorer ren­
gagement. souvent donné au Par­
lement. de* convoque»!* levs Cham­
bres immédiatc»iiH»nt el de* leur 
soumettre scs recommandations en 
rapport avec levs circonstances. 
I)*ici là. nous ne» croyons pas, â la 
lumière» de» lout ce que» nous sa­
vons. qu'une cniitr'mcrsc publi­
que*, sur la décision â prendre dans 
le* e*as d’une éventualité hypothé­
tique*. serve* l'intérêt de la paix el 
l’unité du Canada ou du Uommoii- 
weallli. On aura remarqué que 
le* gouvernement des Etats-Unis, 
(pii travaille c*ii laveur de la paix 
e l tpii est au courant de la situa­
tion. a jugé opportun d'user e»u ce 
mome*nl de prudence dans ses de­
clarations publiques relativcumi! 
à la politique qu'il suivrait si la 
paix venait â faillir, .le* suis cer- 
tnin que tous levs Canadiens s'uni­
ront â moi pour e*spércr avec fer­
veur que» les efforts splendides du 
gouvernement britannique pour 
préserver la paix seront couron­
nés d’un complet succès."

UN AUTRE PACIFISTE
Le* premier ministre» du Canada. 

M. Mackenzie King, depuis la 
crise* leliécnslovaquc ou européen­
ne*, donne un exemple non équivo­
que el ree’ommandahle* de* circons­
pection. Exemple venu de haut 
mais tpii n'est malheureusement 
pas suivi par tous. L'on a vu par 
exemple de prétendus pacifistes de 
chez nous entourer la duchesse 
tfAlliuM, louer sans mesure celle 
belliqueuse propagandiste, lui re­
cruter des auditoires, quêter en 
son nom pom* procurer des armes 
aux communistes d'Espagne. Jus­
qu'aux amis canadiens, groupés 
en association, de la Société des 
Nations, la "League of Nations 
Society of Canada", qui font grou­
pe* autour d<» la bonne dame, I'in- 
vilcnl à leurs assises qu'ils disent 
pacifistes. Pour peu que celle 
League of Nations Society eonli- 
nue dans la voie ou elle s'est en­
gagée*, c*lle* aura bientôt perdu, si 
ce n'est déjà fait, sa réputation 
pacifiste. Tous les discours qu’il 
s*v entend maintenant, tous le»s

des dispositions d’ordre pratique 
pour faire régner la paix. Person­
nellement je suis fortement e n lii- 
veur que la “Society'*, comme 
moyen pratiepie d'action au Cana­
da, appuie le gouvernement d’Es­
pagne* et la Tchécoslovaquie."

La “Presse Canadienne'’ rap­
porte epic c*es| ce qu’il vient de 
dire a loronto. sous les auspices 
de l'association en question. De 
tels propos sont-ils de nature à 
maintenir la paix dans h» monde? 
Ils paraissent d'autant plus étran­
ges dans la bouche de gens qui se 
donnent pour les amis de la paix. 
Au vrai, ces amis de la paix pren­
nent ligure d'agents provocateurs. 
M. .Mackenzie King, avec la cir­
conspection qui convient et dont il 
esl capable, linira-l-il par le leur 
dire?
Sujet etc méditation

Pendant que nos pacifistes, sans 
grande* circonspection, mais pous­
sent à la guerre, tout de leur 
mieux pour mêler notre pays à 
huis les eonllils jusque dans les 
coins 1rs plus reculés du monde, 
il n'est pas mauvais de rappeler 
ce* qu'a coûté la dernière* grande* 
guerre. Les agences de* presse, ce* 
temps-ci, en font It* relevé:

Les morts. ‘.UMMfOnO dont 2.- 
àlMIJMK) Allemands. 1.120.0110 
Français. 2.700,0(10 Russes, 81)7.- 
000 Anglais, .*>07,1X10 Italiens.

Les blessés, plus etc 20.000.000. 
Le coût en argent, $.*V. 17.000,- 

(100.000.
Les organisa leurs torontois 

d'une "Semaine* Nationale de la 
Paix", voudraient apparemment 
que cela recommence et epic le 
Uanada soit du “parly". S’agi t-i I 
d’irresponsables ou de criminels?

E. R.
"Le Devoir"

SIR EDWARD BEATTY 
REVIENT DE 

L’OUEST
Il en rapporte une impression 

très satisfaisante.

Sir Edward Realty, président du 
Pacifique (’.anadieii. esl revenu à 
Montréal en tin de semaine après 
avoir termine une longue* ran­
donnée d’inspection du réseau de

\ il les.
Sir Edward était accompagne 

dans son voyage par MM. Ross II. 
McMaster, président de la Steel 
Uompany t>I Uanada; James Ri­
chardson. directeur de* la compa­
gnie. de Winnipeg; II. J. Humph­
rey. vice-president el gérant géné- 
ral du réseau de l’Est, el de M. \V. 
Neal, vice-président du réseau de 
!*( hic.sl.

LE SALAIRE DES
INSTITUTRICES

Québec. A une importante dé­
légation de la Fédération des 
institutrices rurales de la province* 
de Québec, qu’il a reçue à son 
bureau, le Dr Albini Paepietle, 
secrétaire provincial, a laissé clai­
rement entendre epi’unc législa­
tion sera préparée dans un avenir 
1res prochain à l’cilfl d'obliger les 
corporations scolaires à payer à 
leurs inslituirices un salaire mini­
mum de $20(1 par année.

Au cours de l’an dernier, le gou­
vernement a accordé un montant 
global de $1,100.000 aux corpora­
tions scolaires tpii ont consenti à 
payer le salaire de $200. (’.es oc­
trois oui eu un résultat merveil­
leux. puisque 8.000 inslituirices 
sur un total dt» 8,800 ont reçu 
$200 ou plus. Alors qu’aupnra- 
vant, on comptait I.S00 institutri­
ces tpù recevaient moins de $200.

dependant, il se trouve encore 
des corporations scolaires, et des 
plus riches, tpii refusent le*s avan­
tages qu’on leur otl’re el tpii n’ac- 
cordcul epic des salaires eie $125, 
$150 ou $200 aux institutrices à 
tpii ils confient l’éducation des 
enfants. Ainsi, l’an dernier, 15 
institutrices dans la province 
n’ont reçu epic des salaires de 
$125. (’’est devant cet étal dt* cho­
ses inconcevable que» le secrétaire 
de la province songerait à prépa­
rer mit* législation obligeant les 
corporations scolaires à payer 
>'200 ou plus. (.elle législation 
serait soumise aux chambres lors 
eli* la prochaine session.

OBSERVER ET 
ATTENDRE,
DIT IM. C. HULL

Washington. L’un des boni-

MGR LAFORTUNE A 
DRUMMONDVILLE

propos tpii s'y tiennent visent à 
fehceoslovaepùe deviendrait un I jeter h* Uanada dans quelque con-
Etat indépendant et neutre com­
me» la Belgqiue, tpii a obtenu la 
garantie de la (ïrande-Rrctagne,

Mit où il n'a pourtant rie»u à voir, 
oil il ne devrait avoir rien à faire. 
Sous prétexte de préparer une

de la France et ele* l'Allemagne. i "Semaine Nationale de la Faix", 
___ _ [à l’intention de tout le pays com-
VICE-CONSUI S oie *hï raison, un comité* de* celle*

---------  i société siège maintenant en per-
Ollavva. La "(iazelle du (.ana- mancnce à Toronto, convoque» des 

dn" annonce epie le gouvernement assemblées, y invite des gens epii 
canadien a reconnu signor Hobcr- répètent toujours les mêmes cho- 
ta Dussi comme vice-consul d’ita- ses: le Uanada doit prendre partie 
lie à Otawa, el M. Eugene II. John- dans la guerre d'Espagne, appuyer 
son comme vice-consul des Flats- les Loyalistes contre Franco; 
l il is a Halifax. premier partie encore dans le cou­

la compagnie, jusqu'à la côte du mes les plus calmes, tout en étant
les plus occupés, dans le gouver- 
nemenl des Etats-Unis, durant la 
crise européenne*, esl M. Uordcll 
Hull, sceiélnirc el’Elal. M. Hull ne 
dit rien eu somme pour publica­
tion. mais sr> conférences de pres­
se attirent plus de journalistes epic 
jamais. M. Hull vient dt» dire 
tpl'eu lace de l'Europe, avec l'An­
gleterre qui mène le bal, l'attitude 
la plus sage es1 d’observer et tfat- 
leiulre. M. Hull est informé à 
toute heure du jour par les am­
bassadeurs américains dt» et* qui 
se passe en Europe centrale. Il 
savait avant qu'elle fût rendue 
publique la nouvelle de voyage 
par avion de M. Uliamhcrlnin en 
Allemagne. M. Uliamhcrlnin a lui- 
méme annoncé la chose à M. Ken­
nedy. ambassadeur des Etats-Unis 
à Londres, qui fa fait connaître 
immédiatement à M. Hull.

Pacifique. Sir Edward a déclaré 
en arrivant que* son impression de 
l'Ouest esl meilleure* cette lois 
qui* celles qu’il a pu e n rapporter 
depuis plusieurs années. La ré­
colte presque normale ele cette 
saison a redonné confiance aux 
gens de l’Ouest, qui semblent 
maintenant convaincus que* les 
mauvais jours sont passés.

“Il est vrai que les chiffres défi­
nitifs conecThuut la récolte* des 
province's maritime's ne* seront pas 
tout à fait aussi élevés qu'on 
l'avait mi au premier abord, mais 
ils seront toutefois assez conside­
rable's pour avoir une excellente 
iiilluence sur les affaire's du pays 
e*n général", a dit sir Edward. Les 
sauterelles, la rouille el de s condi­
tions atmosphériques contraires 
ont quelque» peu nui à la croissan­
ce» du grain, ainsi qu'à sa qualité.

Sir Edward Realty avait quitté 
Montréal le* 25 août. Il se rendit 
d’abord à Raidi et au Lac-Louise, 
où la compagnie exploite de 
somptueuses hôtelleries d été, puis 
il continua jusqu'à Vancouver. 
Dans ee*lle* ville, il visita le* nouvel 
hôtel Vancouver, qu'exploiteront 
conjointement le Enciliepie» Unnn-

Drummondvillc a reçu, le 11 
septembre, pour la première fois, 
son évêque, Mgr Albini Lafortune. 
récemment sacré évêque» de* Nico­
le!. Au delà de* 2,000 personnes 
s'étaient rendues à l’arénn loeal 
polir acclamer le*ur nouvel évêque, 
que le*s Juristes ont surnommé 
“févèepie des Jeunes". Au-delà de* 
700 Juristes assistaient à cette 
démonstration. On remarquait 
parmi e*ux ditVércnts groupes ap­
partenant aux sections de Sher­
brooke», Trois-Rivières, Nicole!, 
IMessisville, Danville. Yictorinville», 
Sl-1 lyacinthe», tpii s'étaient réunis 
aux sériions de Drummomlville.

M. le Ulinnoinc (ico. Mélançon, 
curé de* St-Erédéric de* Drum- 
mondvillc, élans une courte nlloeu- 
tion, souhaita la bienvenue à Mgr 

i Lafortune.
------ —

PLUS DE MORTS 
PAR ACCIDENTS 
AU PAYS

Ottawa. Au cours de* 1028, le* 
taux de* mortalité, au Uanada. dû 
à certaines cause's présente un 
contraste* marqué par comparai­
son avec evlui de»s Etats-Unis, se­
lon le*s chilfres basés sur les résul­
tats obtenus avec les détenteurs 
ele police industriels de* la Metro­
politan Life insurance* Uompany.

(’liez les détenteurs de police* 
canadiens de* la compagnie, la 
mortalité due. yeltc année, à cer­
taines causes te»lle*s epie la diphté­
rie, les hémorragies cérébrales, la 
pneumonie, le*s affections puerpé­
rales e*t les accidents, accuse une 
augmentation sur eellt» de* l’an 
dernier. Dans certains cas, ces ré­
sultats sont tmit-à-fait opposés à 
e’cux obtenus aux Etats-Unis. 
Aussi, le* taux de la mortalité due* 
à la pneumonie accuse une aug- 
mcnlntion de* 2.7U au Uanada, à 
venir jusqu'à présent, alors que 
clie*z les détenteurs de* polices, aux 
Etals-Unis, on constate mu» dimi­
nution tpii établit un nouveau 
mionimiim. De même, la morta­
lité due à des affections puerpé­
rales, au Uanada, accuse une forte* 
augmentation, tandis qu'en 11)28. 
aux Etats-Unis, le taux commun 
de mortalité due* à cette* même 
cause, e*sl le plus lias epie fou ail 
constaté.

Uonlraircmcnt à l'augmentation 
des suicides, aux Etats-Unis, cette 
année, il n’y a eu presque pas ele 
changement dans le taux des sui­
cides chez les détenteurs ele police 
canadiens. Il est également cu- 
rieux de remarquer l’augmenta­
tion. celle année, au Uanada. dans 
la moralité due aux accidents .de 
Imites les sortes (soit ().7c/t ) et 
aux accidents d'automobiles (soit 
(kl'/), alors qu'au contraire, la 
mortalité des détenteurs de police, 
aux Etats-Unis, accuse une forte 
diminution dans les deux cas.

Le* taux commun de mortalité 
chez les détenteurs de police in­
dustriels, au Canada, constaté 
pendant la période de janvier à 
août est ele b. l/r moins élevé epie 
celui de la période cnrrcspoudan- 
le, pour 11)27, el de 1.2% moins 
élevé que celui de deux ans passés.

L’EDIFICE DE LA COUR 
SUPREME

!
!

La
Coopérative Fédérée de Quebec

Succursale de Princeville, P. Q-

Offre aux cultivateurs un marché 
Jî avantageux pour la vente de leurs porcs, 

boeufs, veaux, agneaux et tous les pro­
duits de la ferme en général.

î
l

Cette môme succursale tient tou- § 
• • • 8 jours en magasin un assortiment complet
de farine, grains et moulées.

DEMANDEZ NOS PRIX |
ü
U

$

LE BEURRE NEO-ZELANDAIS

Ottawa. La t iazelle du Uanada 
annonce epie le gouvernement a 
rescindé l’arrêt ministériel du 2b 
mars 11)21 imposant d<»s droits 
spéciaux de (lumping sur le beurre 
nco-zékmiktis.

Ottawa. Le ministère des tra­
vaux publies demande des sou­
missions pour la construction ele 
fédifice de la Cour Suprême du 
Uanada à Ottawa. Le*s soumis­
sions devront être rendues au 
ministère à midi, le I octobre.

MGR ANT0N1UTTI ARRIVERA 
AU CANADA JEUDI

AVOCATS
Perrault Sl Girouard

AVOCATS
ARTHABASKA, IL Q.

Huronu de l’crniult & Perrault,
Hue de I'HkHm*

I.’IIONOPiAHLH J.-K. PEIMIAULT, C. H., 
W'LPHII) (ilIlOlJAHl), U.A„ B.C.U M.P. 

Tel. Hell et Local

JOHN F. WALSH, C. R.
AVOCAT

Bureau : En face du Bureau de Poste
ARTHABASKA, P. Q.

12 mai 1 nn

Cartes d’Aflaires

J. N. MICHAUD
INDUSTRIEL

ARTHABASKA, P. Q.

Eut repreneur de const ruction do toutes 
sortes. Manufacturier de portes cl châs­
sis. Bols de construction 5 vendre. 
Tou rua kc, découpage, Lois préparé.

Chateauguay Perrault
Docteur en droit 

AVOCAT
Miller Transportation 

LVJ St-Jacques Ouest 
Chambre 420 - - MONTREAL

Tel.: PL MOI - liés.: AT 7471
De l'étude légale 

Dihsoiiiu'lle. Pinard Perrault

Philippe Marchand, c.r.
AVOCAT

VICTORIA VILLE, I*. Q.
Duu-nu : Ilôtcl-dc-Vllle

RAYMOND BEAUDET
AVOCAT

No. 177, rue Notre-Dame
Edi lice Hlicuult & l’rèrc

VICTORIA VILLE, P. Q.
15 août 10.18 1 un.

NOTAIRES

GARNEAU
&

GARNEAU
NOTAIRES

CHARLES-ROBERT GARNEAU 
MARCEL GARNEAU

ARTHABASKA, B. Q.

FORTIER FRERES
TEINTUK1EHS-NETT0YEUKS

PUESSEUIIS
pour vêtements de Dames cl Messieurs 

Fourrures, («arniturcs de MaJsons,
Etc. Etc.

Attention spéciale aux commandei 
par la malle

4 Sl-Henri — Victoriaville
Tél. 480

21 juin, j.n.o.

A. J. LEHOUX
Manufacturier de

LETTRES METALLIQUES pour VITRINES
et CAMIONS 

ENSEIGNE sur VERRE 
Aussi lettrage et gravage des 

Monuments Funéraires 
Agents demandés partout

Boite 233 - IMtLNCEVlLLE, Que.
4 juin 1 an

RODOLPHE
BEDARD

Bureau établi en 1908 
EXPERT-COMPTABLE

licencié el agree 
(Chartered accountant)

ConsultaUons pratiques an 
matières Commerciales 

et Financières
125. Avenue VIGEK, 

Montréal

H

J
1 juin 1928

B. FEENEY, B.A..LL.B.
NOTAIRE

Syndic dans lea affaire# 
de faillite

PRINCEVILLE, P. Q.

GAETAN TROTTIER
NOTAIRE

Edifice Banque Provinciale 
VICTORIAVILLE, P. Q.

au déc. G m.

AVIS AUX
CULTIVATEURS

Québec. Le clergé catholique Pour faire affiler vot “clippers”, 
fera une réception officielle à Mgr ouvrage garanti, prix 50 cents, 
lldchrando Anloniutti, le nouveau allez toujours chez EMILE DU- 
légat du Pape nu Canada, à son RAND, propriétaire de l’Hôtel Na- 
arrivée à Québec, jeudi, le 22 sep- tional, Princeville. Envoyez le plut 
tcmhrc, à bord de l'Empress of vite possible.
Britain. 7 uct. j.n.o.

PRUDENTIAL
ASSURANCE COMPANY LIMITED OP

LONDON, ENGLAND 
Lu plus grande institution d’As- 

su rance de l'Empire Britannique.
Fondée eu 1818. • .

Gérant des Cantons de l'Iist : 
ANTONIN F. BELLEAU, 

Arthabaaka, P. Q.
Tél. f>8 Hôtel de* Poste,
Il aapL 1 an

DR C. A. GILBERT
Mx-assistani des Hôpitaux de Paris 

MPFriAI ITE* *
YEUX—OREILLES—NEZ—GORGE 
Examen de la vue avec précision 
Ajustement de verres et moutures

195 rue Notre-Dame, 
VICTORIAVILLE, Que.

En liant de U Banque Canadienne 
National.

Pour 10 sous vous pouvez vous 
procurer & notre Ubnürie un 
livret-souvenir de 12 belles rues 
d'Arthsbuka.
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Les Rêveries de la Duchesse d’Atholl

Les Loisirs

La duchesse d’Athotl esl venue à Montréal faire une conférence 
devant plus Ht* mille auditeurs, (.es auditeurs ont écouté les theories 
de la duchesse sur h* conllit espagnol avec une attention et un respect 
vraiment risihles, comme si elle était l’envoyée de Dieu meme pour 
faire connaître aux Lanatliens un peu bebetes, leur devoir dans le 
conllit actuel. La conférencière allirmail qu'il fallait aider d'une 
façon ellicace les démocrates loyalistes espagnols a vrainere franco, 
parce que Franco vaincu c'est la victoire de la democratic, tandis que 
Franco vainqueur, c'est la ruine de la France, parce que l'Italie et 
l'Allemagne vont immédiatement se servir des ports espagnols pour 
l’attaquer; la France attaquée. l’Angleterre entre immédiatement en 
guerre, l'Angleterre eu guerre le Canada l'est lui aussi.

Quel bel enchaînement de sophismes. Les loyalistes sont des 
démocrates? File est bonne celle-là... et leur communisme qu en 
fait-on? L’Italie et l'Allemagne attaqueraient la France? Pourquoi 
considérer de la même façon l'Italie et l’Allemagne? !• raueo ne 
déteste pas la France; mais il aurait peut-être raison de vouloir se 
protéger contre le communisme français qui prend toutes sortes de 
formes et toutes sortes de noms. Quelle dette de reconnaissance du 
reste Franco aurait-il envers la France si elle lui suscite constamment 
des ennuis? Si la l'rance s'élail rangé (ou même le faisait maintenant) 
du côté de Franco, ce* dernier n'aurait plus d'obligations vis-à-vis 
l'Italie et l’Allemagne que vis-à-vis la France cl elle n'aurait pas à 
craindre l’Ms pagne.

Contrairement à ce* que dit la duchesse d'Atholl, la I**rance, l'An- 
glelerre et le Canada auraient tout intérêt a coopérer avec Franco 
ou du moins à ne pas lui dresser des obstacles.

Continuons à analyser le discours de la duchesse et à admirer la 
solidité de sa logique. La France en guerre, l'Angleterre l'est aussi, 
parait-il. A-t-on établi quelque part dans la Mam lie un gouverne­
ment unique pour l'Angleterre et la France? (*.cs deux pays n'en 
formeraient-ils plus qu'un par hasard? L'Angleterre entrera en guerre 
si elle se juge assez forte el si ses intérêts l’exigent, mais pas autre­
ment.

Enfin le bouquet. L’Angleterre en guerre, le Canada suit néces­
sairement. Vraiment! La duchesse tranche cette question d'une 
façon bien précise et bien rapide. Flic n'a sans doute pas suivi 
l'évolution de la constitution et de la politique canadiennes depuis 
v ingt ans.

Il est regrettable de constater comme on tait mine d'ignorer 
notre statut international. Ces attitudes que prennent certains etran­
gers, de nous donner îles conseils comme des coloniaux passablement 
bornés, nous blessent.

A un autre point de vue la conférence de la duchesse est loin de 
respirer le bon sens. Chercher toujours à confondre la démocratii 
avec les apparences de libertés vantées et préconisées par le commu­
nisme causera la perte des démocraties. Cela rappelle la fable de 
Mifontainc: "Le pot de fer et le pot de terre" Le pot de 1er. accom­
pagnant son ami U* pot de terre dans un voyage, ne tarda pas à briser 
so ncompagnou en leu heurtant. De même le communisme brisera 
la démocratie si celle-ci ne prend garde.

Chà t en ligua v IMüllItAUl /T.

Le grand nombre de jeunes sans travail et la population toujours 
grandissante des villes posent le problème de l'occupation des loisirs. 
Il ne sert à rien de vouloir priver quantité de personnes de distrac­
tions sous prétexte de les conserver bons. Ce qui arrivera c’est que 
ces personnes iront s'amuser quand même et souvent d’une* laçon 
coupable. Les Relgcs ont l'habitude de dire: “Quand on lie peut taire 
sans... on lait avec..." Far conséquent, puisqu'on ne peut se passer 
de distractions, il vaut mieux prendre la direction dn mouvement et 
garder les nôtres avec nous, que de les laisser corrompre par des 
profiteurs sans conscience qui les détacheront complètement un jour 
ou l'autre de toute influence saine. Il faut encourager les initiatives 
de ceux qui organisent des jeux en plein air. qui lancent dt mouve­
ments de groupements et d’entraide avec des intentions droites. Il 
ne faut pas que nos jeunes surtout songent avec envie au plaisir que 
telle ou telle distraction malsaine pourrait leur procurer Occupons 
1rs d'une laçon agréable et humide; ils prendront goût a nos initia­
tives et ne s’embêteront plus a ressasser toutes sortes de ri grets et une 
haine plus ou moins avouée envers la société. Les corps sains ren­
ferment des âmes droites.

Le Lev. Fere Roy, de Montreal, s'est donne pour tarin de distraire 
ia jeunesse. Ses etlorts auront certainement d'heureux résultats.

( hâteauguay PERRAULT.

aux funérailles de Mlle Anne- 
Marie Mipalme, décédée acciden­
tellement.

M. et Mme Roméo (imidet. de 
Tingwick, en visite, mercredi, 
chez leur bcllc-strtir, Mme (*. Kug. 
( iaudel.

SEUVK’K ANNIVERSAIRE

Samedi, le 21 septembre, à îl 
heures (heure solaire) en l’église 
de Sl-Norbert d’Arthabaskn, sera 
chanté le service anniversaire de 
Faul-F.mile Houle.

Parents el amis sont priés d’y 
assister.

pour substitut M. Armand Les­
sard.

M. Henri C.omeau et M. Emile 
Paris ont pris part avec la déléga­
tion aux assises du (’migres diocé­
sain Itenu à Nicolet le FJ dernie.r

Les cultivateurs désireux de 
voir le projet d'unification réalise, 
auront l'avantage dès cet autom­
ne, de faire partie îles deux orga­
nismes pour une minime cotisa­
tion. étant donné qu'ils pourront 
bénéficier des privilèges du Minis­
tère de l’Agriculture et de ceux de
ru. c. c.

Samedi, le 1er octobre, aura 
lieu à la salle publique l'assemblée 
du Ferrie des Fermières.

Que toutes se fassent un devoir 
d’assister à ces importantes déli­
bérations, lesquelles vous permet­
tront de mieux connaître votre 
cercle et de l’estimer davantage. 
Une instructrice dif Ministère de

CHANGEMENTS 
A L’HORAIRE

en vigueur

DIMANCHE, 25 SEPTEMBRE

CANADIEN NATIONAL

HOMMES DEMANDES
Assurez-vous un l>«»n salulrc régulier en 

vindunt » domicile les ‘-iiKi produits JITO. 
Seule la vente du Ihé el du eufé vous fera 
fuguer voire vie. Territoire exclusif, 
commission supérieure. 30 jours d’essai 
(îltATIS. Pour catalogue illustré et rensei­
gnements complets GRATIS écrire: CIG .lin» i;ri:i:. lorn Dorchester Est. Montréal.
13 sept. Il I.

HONNEUR AU MERITE

m. king veut Notes Locales
LA LUMIERE

M. l'abbé Hennit Hameau est 
FYsl à Sa Seigneurie )»• juge retourné à Québec après avoir 

Davis, de la Four Supreme, que passe les vacances dans sa famille, 
le premier ministre du C.anndn M. l'abbé (îarueau en livra à 
eonlie h* soin de prisider l'empiète l’Keole Normale Supérieure pour 
judiciaire annoncée, pour donner \ continuer sus éludes, 
chance au C.oloncl Drew de taire 
la preuve, s’il en esl capable, de la 
vérité «les accusations d'irrégula­
rité d de favoritisme contre le 
ministre de la Delense nationale.
I honorable Ian Mackenzie. Il 
s’agît de savoir dans quelles con­
ditions une lirme improvisée de
loronto obtint récemment un meureront à l’avenir, 
contrat pour la fabrication de 
KLlinn mitrailleuses, dont une 
partie pour le compte du gouver­
nement canadien, et l’autre pour m,,mr*

L'honorable et Madame .1. F. 
Ferrault sont revenus d’une villé­
giature de quelques semaines dans 
les I.aurentides.

'Nos plus sincères félicitations à 
Mlle Fmilia Dupuis, institutrice 
du vilage de Sl-Norbert, qui vient 
de recevoir, par l'entremise de M. 
A. Morisselle. I. F., la prime de 
$20.00 pour succès dans l’ensei­
gnement.

A LOUER
Logement de 5 appartements, 

chain hr* de bain, eau chaude et 
eau froide. S'adresser au numé­
ro I I. rue Poil ras, Yictoriaville.

du Saeré-Ltetir, à Aiihahaska.

M. et Mme Wilfrid Un roua rd 
mit ailes à Montreal celle se-

M. Lapointe à Genève

Notre ministre de la Justice lions fait honneur. C.hargé de 
représenter le Uanada à la Société des Nations. l’Iion. Frnesl Lapointe 
vient d'être élu président de l’un des plus importants comités, celui 
de la limitation des armements, ('elle charge que l'on vient de 
confier à M. Lapointe est ardue: il fallait choisir un homme de valeur. 
L’est donc en reconnaissance de la science légale el tie l’exéprieuce 
de M. Lapointe en droit public qu'on lui a confié et* poste. M. La- 
pointe esl de plus doué d'une intelligence lucide et d'un jugement sûr.

Avant M. Lapointe, un autre Lanadien-Irançais nous lit honneur 
sous le régime libéral, (’’est l'honorable sénateur Haotil Dandinant! 
qui fut élu président de l'Assemblée de la Société des Nations. Nous 
avons des hommes parmi les nôtres, mais ils n'ont pas toujours (sur­
tout sons les régimes tories) la chance de si* faire valoir el de se taire 
connaître. Kl pourtant, grâce à notre bilinguisme cl a notre men­
talité à la fois française, anglaise, canadienne el américaine, ne 
sommes-nous pas tout désignés pour jouer le rôle de diplomates et de 
mandataires spéciaux de notre pays a l’étranger. Notre catholicisme 
aussi nous fait comprendre beaucoup plus vite qu'à d'autres que tous 
les humains sont solidaires el qu'ils ne devraient former qu line 
seule grande famille sous l'autorité d’un chef. Nous avons des apti­
tudes à mieux nous adapter à l'internationalisme. M. Lapointe esl 
une belle ligure de noire inonde politique et il réunit en lui les plus 
belles qualités de sa race. Puisque les étrangers savent l’apprécier ne 
lui ménageons pas non plus noire admiration.

C hâteauguay PERRAULT,

Pour s’instruire
Un bon nombre de personnes aimeraient a s’instruire mais, ne se 

trouvant pas favorisées par les circonstances, ne le peuvent pas. Kl 
pourtant songe-t-on aux cours par correspondance? Ils peuvent être 
d’un puissant secours à ceux tpii sont courageux et qui veulent vrai­
ment acquérir d’autres connaissances que les éléments appris à l’école. 
Les cours par correspondance sont fort commodes: l’on étudie quand 
on veut durant ses moments libres et où l'on veut, chez soi, la plupart 
du temps. Des personnalités marquantes ont fait la majeure partie 
de leurs études par correspondance. Les cours sont à la portée de 
beaucoup de monde et peuvent être utiles même à ceux qui se comp­
tent parmi les gens imdniits : ainsi le bachelier pourra compléter tes 
lacunes de son cour classique quant à la tenue des livres el à la comp­
tabilité.

L’Kcolc des liantes Kttulcs ('ommcrcinlcs de Montréal est bien 
organisée pour ce genre d’enseignement. Les cours sont divisées en 
leçons bien expliquées et bien détaillées; chaque leçon se termine par 
un devoir à faire et que l’élève fait tenir à l’Kcote pour correction. 
Le devoir corrigé est ensuite retourné à l'élève. Lt*s matières ensei­
gnées de la sorte sont variées: comptabilités, mathématiques, ma­
tières juridiques, langue française, économie politique, géographie cl 
histoire, langue anglaise, italienne, allemande cl espagnole, cours 
spécaux pour employés de banque, chimie, minéralogie et géologie. 
Cet enseignement n’est pas trop superficiel el peut rendre de très 
grands services. Il est regrettable qu'il ne soit pas plus connu el 
qu’on n’en profile pas davantage. Les gens de la campagne aussi 
bien que ceux de la ville pourraient s’inscrire aux cours par corres­
pondance.

Ch A tea uguay PER R A t JI .T.

le gouvernement anglais.
Dans une declaration qui ac 

compagne ta création de ce tribu­
nal d'enquête, fhouorahle Mac­
kenzie King annonce que le gou­
vernement st* chargera de payer 
les frais tin procureur et des le 
moins que le Colonel Drew vou­
dra choisir polir mener a bien son 
rôle tfaccusateur public. C'esl-a- 
dire que h* gouvernement lient a 
ce que celle enquête judiciaire soil 
aussi libre que possible. Si I ac 
cusnleiir lit* parvient pas à établir 
la vérité tie ses affirmations, il 
n'aura pas l'occasion de se plain­
dre qu’il a été placé dans une si­
tuation désavantageuse par la 
pénurie tie ses ressources.

Cette façon t It* procéder est 
digne tfun gouvernement vrai­
ment libéral, et elle * h*
terme intention du premier minis-

MIle (ii.sèle Poisson a passé 
tin île semaine a < Richer.

en visite chez M. et Mme Allred 
Paradis, samedi.

M. Lliàleauguav Ferrault, avo­
cat. est retourné a Montréal di­
manche soir après avoir passé 
quelques jours en noire \ i I It*.

M. et Mme Marcel Hameau ont

mois d'été en v illégiaturé au lac Idiemtes. 
N icolct.

MM. Waller Moison, notaire, et 
( icorges (’.adieux, de Urnmmontl- 
ville, étaient « n notre ville, samedi 
dernier.

La défense tie tuer la perdrix

leine lloude el Mlle Hondeau, line

I I. ministère ties travaux publics recevra 
jusqu’à midi, le mercredi ÜH septem­

bre I9.1H, îles soumissions pour change- 
meuls et additions à l’eti 1 lice publie de 
Druiiimoiiilv il le. 1*. (J., lesquelles soumis­
sions doivent être cachetées, adressées au 
soussigné, et porter sur l’enveloppe, eu 
sus île l’adresse, les mots: “Soumission 
pour rhiiiitfciucuts et additions à l’édilice 
public de Druinntoiidvillc, I1. U- 

t ht peut prendre connaissance des nlau.s 
et du devis cl sc procurer la formuie de 
soumission aux bureaux de l’architecte en 
chef du ministère des Travaux publics,

si un geste semblable à celui I HH. Frères du Sacrc-Ctetir à Ar­
du pr ___ ____  __. . luü- ,, du cuncier|(c, edifice public, Driiuiiuniiil-Cier till Ivtiebec, en bvw. M. M. l’abbé Rodolphe Hcaiidct. ville. I*. u.

eiciei aval! invite h goiivt l lit - I vicaire substitut tie cette paroisse, slons qui seront laites sur la formule
fournie pur le ministère et en conformité 
des conditions qui v sont stipulées.

I il chèque égal à 10 pour 100 tlu lliou- 
tant de la soumission, fait à l’ordre du 

dt* M. I abbe Desilels, lequel ac- ministre des t ravaux publics et visé par
une banque à charte, au Canada, devra 
accompagner chaque soumission. On ac- 
ccptcra aussi comme garantie des bous au 
porteur du Dominion du Canada, ou de la 
Compagnie des chemins de fer Nationaux 
du Canada et de scs compagnies consti­
tuantes; garantis sans condition pur le 
Dominion du Canada quant au principal 
cl à l’intérêt, ou les bons susdits pour une 
partie do cautionnement et lin chèque visé 
pour la balance.

ItKMAItUt I*!—l e ministère fournira, par 
l'entremise de la division «b* l'architecte 
en elle!, les bleus et le devis de l'ouvrage 
sur réception d’un dépôt au montant tie 
>10.00, sous forme d'un cheque de banque 
visé, lait pu v aide à l’ordre du ministre des 
travaux publics. Ce dépôt sera remis au 
dt | «osant des que lesdits bleus el devis 
seront retournés n'i ministère pourvu que 
la chose soit faite pas plus tard qu’un 
mois après la date lixée pour la réception 
ties soumissions. Si les bleus et le devis 
ne sont pas remis an ministère dans ce 
délai, le dépôt sera confisqué, 

l’ar ordre.
J. M. SOM GU VILLE,

Secretaire.
Ministère des travaux publics,

Ottawa, le 13 septembre 1038.
I 13 sept. '<2 f.

compagncra Son Excellence Mgr 
Falortimc «Lins sa visile pastorale.

Mlle .kiequeline Rlassard ;i

Dr Jean-Marie Bécotte
MEDECIN-CHIRURGiEN 

«Voisin du Bureau de Poste)
Tel. 78 Casier Postal 221

Examens aux Rayons X à mon bureau 
teœur, poumons, foie, reins, estomac, 

intestins, os, etc.)

|., I.V. II.—^Examen i/ratuit pour le e«*ur et les 
jmuruoiis le premier et le troifiéme sa­
medi tie cluuiue mois, de 2 à -I heures P. 
M. a partir du mois de juin.

Hi juin b m.
Ire île ne InissiT phiner aucun dans L i province esl abolir pour 
(Imite quant à l’homicide tic *cs une période de quinze jours, à 
intentions. Kn pîircil eus. c'csl l:i partir du 21 septembre. Aucun 
politique ht plus sage à suivre, chasseur ne pourra liter plus de 
Ainsi se trouvent egalement cites cinq perdrix durant celle période, 
devant h* tribunal de I opinion L'est ce qu'annonce le ministère

Les Radios RCA Victor de 1939
l’accusateur et l'accuse. I u ma­
gistral à !:i science éprouvée lais­
sent la plus grande latitude possi 
blc aux parlies en cause. Les 
léiuoigôages et les plaidoiries se­
ront entendus publiquement, la 
presse leur donnera toute la publi­
cité nécessaire, el un rapport judi­
cieux sera présenté ensuite au 
Parlement federal. L altitude

de la (.liasse H de la l relie.

A la Librairie de ‘L’Union’ a Arthabaska

(.lain Lcrgcron. et (.orona ^«MNoiis souhaitons à M. IHrcolte, 
lié res, MM. Léo \ altière , Marcel. I don| la compétence esl digue 

franche du gouvernement d m- |;rMr H (idles Hcrgeron, sont «liés d’éloge, nos plus vives félicitations 
celle allaire esl déjà un gage de sa sie-Amie de F< atipré, dimanche.

Les radios HL.A \ iclor sont 
maintenant en vente par tonte 
l'Amérique du Nord. A Arllta- 
haska. on peut se rendre les ad­
mirer à La Librairie de “LTnion” 
où ils sont en montre pour plu­
sieurs jours.

ranle années de travail les cabi­
nets sont minutieusement finis à 
la main.

A la beauté extérieure une des 
autres caractéristiques des HL.A 
Victor c’est la richesse de tonalité 
vraiment merveilleuse qu'une sim-

probité d'intention.
-L'EVENEMENT

el se .sont rendus a Lharlchmirg. 
visiter !e Jardin Zoologique.

Mme Allred Paradis est a lice cil 
voyage à Québec et Montréal, 
cette semaine.ACCIDENT

DfAUTOMOBILE
nue-Marie Lapalme, de­

meurant au No. .‘UNI rue Hem, a ^j|ni, (- (lAlu\v\ r( M.s en
Montreal, a etc luce pm imc aulo t f ;i 111 v. Yvette cl lîavinond, de pas-
mobile, la semaine dernière, t n 
traversant Jn clmmsée, rue Sl- 
Dcnis, entre la rue Roy el I avenue 
I hdutli.

La défunte était àgee de 27 ans. 
File était la tille de M. el Mme L. 
F. Lapalme. aulrelois de celle

sage au presbytère de Slc-.leaime 
d’Are, dimanche, rendant visile à 
M. l’abbé Antonio Relie/., curé, el 
à Mme (icorges IJetiez.

Samedi prochain, le 21 septem­
bre, n'otihlinns pas de reculer nos 
horloges d’une heure afin de re­ville, et la nièce de feu M. I abbe

. .it .... i i(1 .... prendre I heure normale.Auguste Lapalme, cure de la pa-.1
misse de Notre-Dame des Anges, yj Honoré Riron. commerçant, 
à Montréal, qui a perdu la vie s» d’Asbestos, était à Arthabaska ces 
tragiquement dans une violente inurs derniers en visite chez ses 
collision survenue le dimanche. N nombreux parents, 
mai dernier, entre l’auto qu’il con­
duisait et un train du Pacifique 
t '.anndieiL

Le cadavre de la jeune tille a 
été transportée à la morgue où un 
verdict de mort accidentelle a été 
rendu.

"L’Union des ('.anions tie FKst* "‘,l’ 1 
oll’re à la famille ses sincères sym­
pathies dans U* deuil qui vicitl dt* 
la frapper.

M. Raoul Hard, gérant de la 
Hampie tlt* Montréal à Sl-Lésaire, 
et Mme Hard, sont en visite chez 
Mme .1. F. Hard.

HOMME DEVIA NUE pour Territoire 
Itauleigh «le 8bô familles. Ecrive/ aujour­
d'hui. Itawleigl». Dépt. ML-192 SA-1. Mont-

Mme Pinard, Mlles Jeannette 
Ficher cl Planche I ludoii sont 
allées à Montréal, lundi, assister

tuelle-aceidcnt pour ses membres.
Que le bureau (’entrai de l’t . L. 

(’.., fasse des demaivbes auprès du 
( iouveriiemenl Provincial pour 
qu’il applique au plus lot les rc- 
inèdes préconisés par le comité 
d’enquête sur les machines ara­
toires.

Due le bureau (’.entrai de fl . (’.. %
L. demande au (iouvernemeid tlt* 
celle Province de réthiire le coûl 
des licences des automobiles des 
cultivateurs.

Qu’un vote tie condoléance soil 
otl’crl aux bundles Hard à l’occa­
sion de la mort tit* M. Henri Hard, 
directeur, et aux familles Levas­
seur. à l’occasion dt* la mort tlt* 
Mme Philippe Levasseur.

Les délégués tlu ('.ongrès Diocé­
sain lurent M. Jolmnv Lai liesse, 
1er délégué, ayant pour substitut
M. Alcide Richard; M. Léo Enti­
cher, 2e délégué, ayant pour subs­
titut M. Joseph Lliahot; M. Elit* 
La jeunesse, !k* délégué, avant

Le nom tie REA Victor dims la pic démonstration stillira à prou- 
radio est devenu le plus populaire | ver à tout le monde, 
comme ce fut autrefois le cas pour Le que Victor est lier tie reveil­
le phonographe et comme c'est diqticr tout particulièrement c'est 
encore exact polir les disques de d'ollrir à des prix populaires la 
gramophone. syntonisation électrique. L’an der-

La compagnie Victor, lière de nier la syntonisation électrique 
l’expérience de plusieurs décades était seule l’apanage ties ratlins 
dans le eommerce tie la musique, chers. ('elle année Victor pre- 
esl heureuse dt* présenter ses non- sente la syntonisation sur les ap- 
veaux modèles tie radio pour les pareils dont le prix esl à la portée 
innovations qu'ils comportent. tie toutes les bourses.

Un bon radio esl devenu au- ; Victor n'oublie pas qu'il lut un 
jniird’hiii un beau meuble. Si pionnier dans l’industrie tlu gru- 
i’on s'applique à donner à un mophone et c'est et* qui lui permet 
radio la puissance, la souplesse et présenter des Yietrnlus RFA 
loules les qualités que l'on recher- d'une valeur sans précédent. Les 
élu* dans un bon appareil on ap-1 Victrolas RFA ce sont en plus des 
porte un soin tout spécial à la émissions radiophoniques la ri- 
cnnstriii’tinn tlu cabinet. vitesse ties disques.

Les cabinets ties ratlins RFA Les nouveaux modèles eompor- 
Vielor PJ.VJ représentent le réstil- lent tlt* multiples améliorations 
tal triomphant de IH années d'ex- qui tendent à augmenter la puis- 
pé rien ce dans la conception cl sauce, à rendre plus facile la syn- 
l'exéeution tie ces chefs-d’truvrcs Ionisation, à améliorer la tonalité.
d'éhénisleric.

Des consoles construits suivant 
les attrayantes lignes enuventinu-

IVautres aussi ont été apportées 
afin de faire disparaître les bruits 
parasites.

nelles, des consoles niajestieiix Les radios Victor sont en expo- 
tpii s’harmonisent avec tics inté- si t ion à LA LIRRAIR1K DK 
rieurs princiers, tics modèles la- "L’t NION" où la population est 
Ides les plus modernes, c’est tout invitée à aller se rentlre compte de 
ce tpie la compagnie Victor peut leur excellence et surtout de leur
offrir. Lonstruits par des arli 
sans avec toute la maîtrise de qiui-

bas prix qui en font un appareil 
à la portée tlt* toutes les bourses.

^
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Un the vert sans égal
THÉ VERT

POUR LEUR DONNER1 Sainte-Eulalic
DU TRAVAIL

La colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche
Diplômé* d* T UuàerriU dé B*a*sU

BEAUTE D'AUTOMNE
Le froid est peu propice aux 

longues mnrclies ou sorties en 
plein air cl l'automne nous est. 
celle année, arrivé en trombe... 
Si sa venue avait été plus gra­
duelle. nous n'aurions pas tant 
ressenti les diets d'une tempera­
ture passant, presque sans transi­
tion. de la chaleur intense à un

d'une crème liquéfiante de net­
toyage qui puisse pénétrer profon­
dément dans la peau sans laisser 
de surface huileuse ou lustrée».

.Maintenant, quant au soins de 
la peau, •souvenez-vous que le 
traitement dépend île l'état de 
l'épiderme. Votre peau est-elle 
sèche ou grasse? Il est évident 
que ce qui est reeommandahle 
pour une peau sèche est tout ce

Iroid relatif. Malheureusement, qu'il y a de plus nuisible pour une 
ce brusque saut de la température i pe;m grasse et vice versa. ('.'est 
a eu pour ell’et de nous taire re- pourquoi il n'existe pas de crème 
chercher la chaleur de l'intérieur, de beauté qui puisse servir, indif-
avee l'inaction qu'elle imopse.

I )u jour au lendemain, nous 
manquons les ellets bienfaisants 
du grand air. nous mnnqouns

ont tendance à devenir ternes; les 
musdes deviennent flasques; la 
peau; terreuse.

A la campagne et dans nos 
villes des centaines de milliers de 
personnes se plaignent qu'elles 
n'ont pas (U1 travail.

Pour ne pas les laisser mourir 
de faim. l'Etat dépense des mil­
lions.

Plus eu va, moins les gens tra­
vaillent, et plus l'Etat-Providence 
dépense de l'argent pour nourrir 
des gens (pii pourraient travailler.

Il faut admettre que cet état de 
choses favorise fortement ceux 
cpii ont une inclination naturelle 
à la \ ii* “contemplative"... aux 
dépens des autres.

Il peut se faire aussi (pie ceux 
qui paient et ceux qui reçoivent 
sont trop pressés pour regarder 
autour d'etix, pour voir s'il n’y 
aurait pas moyeu de taire servir 
cet argent autrement qu'à le dé­
penser pour démoraliser ceux qui 
h* reçoivent, en n'exigeant qu'un 
travail relativement producteur 
en retour de l'argent donne.

Si les intéressés avaient le 
temps de regarder autour d eux, 
de visiter le pays, de se rendre 
compte de la valeur de st\s res­
sources naturelles Improductives, 
ils trouveraient sûrement du tra­
vail productif à faire exécuter par 
ceux (pii reçoivent des secours di 
l'Etat.

Et, nous en sommes persuades, 
la plupart des favorisés lie deman­
deraient pas mieux: confiants que 
cela leur permettrait peut-être de 
s'établir pour \ ivre par eux-mêmes 
et d'établir leurs enfants plus lard.

Dans la province de Québec 
seulement, depuis la (îaspésie, en 
passant par la Matapédia, Matane, 
Bimoiiski et le Témiscouatn jus­
qu'au nord-ouest de la province, 
au Témiscaminguc et en Abitibi, 
il faudrait construire des centai­
nes et même des milliers de milles 
de chemins nouveaux pour four­
nir des voies de communication à 
des familles déjà établies et pour

lércmmcnt. pour une peau grasse 
et une peau sèche.

La majorité des gens ont la
peau sèche. Prenons, en consé- 

d'exercice. Il résulte de ce eliun- j i|llcncew |rUr cas d’abord. Mes con­
gédient de mode de \i\ie un 1 •*” I sines, qui sont dans ce cas ne 
lenIissemenI de la (iiiulatiuu qui doivent rien négliger si elles ne 
allecte tout I organisme: nos yeux , V4.u|t.n| pîls paraître plus âgées

qu'elles lie sont en réalité car 
une peau sèche se ride vile. A
celles-ci, je conseille l'usage cha- 

Evldcmmcnt, pai le maquillage, sujj- *m coucher d'une crème
on arrive a camouller notre appa- (,e m|il ;|UX vitamines "K", les 
rencç ininalhe à celle époque do j NOllIeN vitamines (pii puissent af- 
I année... mais le maquillage ne l'épiderme par application
saurait remettre en état notre vslcrlWi Ml„s quoi, gare à l'allais- permettre a d'autres familles de 
organisme subitement désaxé. S'il senu,nl des chairs, aux pores dila- 
cn un moment, où, plus que les u.s H ||l|lres sil,lu,s de vieillesse 
auties, ou doit soigne! pjithu- ppénuiturée. Comme “vanishing", 
librement le loiicliounemenl des jj j\|Uj crème qui dissolve les 
organes de la digestion, c'est bien |);irlj^dc* de peau mortes, invisi- 
I autdmue. Les anglais ont un jdes .’j |\eil. (pu empêchent la 
dicton a 1 ell ft que la beauté est jK..lu (|t. pespirer. On peut faci- 
loute supei licielle, Leauty is oul> |cmiic*iiI se procurer une “vanis- 
skin keep . Lien il est plus taux. |ajonctueuse du genre de celle 
La beauté est le relict de la saule, décrite qui permettra en même 
ou si vous voulez mieux, de la |rmpS au maquillage d'adhérer
propreté intérieure, (.est pont - plus longtemps et plus uniformé- 
quoi, en maintes circonstances, , n|
i'ai insisté en ces colonnes sur le i . . a , ,•' . : .. Les cousines dont la peau estfait que la premiere regie de i . ..1 . 1 . y ; grasse devrait faire un usagebeauté consiste a assurer I cv* cua- ,, , ... % „ . .ipiotidien d une lotion astringente

rnfrniehissnnle, qui aura pourta n parfait** d(*s intestin: en pre­
nant, chaque malin, au lever, un ir , . .. .. IV , ,1 cil et de neutraliser I eflel des Se­vern* d'eau dans lequel on lait
dissoudre une cuillerée de sels de erélions grasses le jour, tout en 

tonifiant la peau. Le principal
traitement sera constitué parOuaut aux traitements pure- , ... . .....' .• . I usage, comme crcmc de nuit,
d'une crème à hase de citron. La
peau grasse est plus sujette que la
peau sèche aux boutons, pointssemaines ou s'occupera d abord1 , , .«• ,• .. . • •‘ 1 . noirs, et autres allections bem-de ses veux, nue l'on loliouueru .... , .ni >ui\, i|m . . gnes, mais vilaines, de la peau,

avec ilii tonidiie adoucissant (pu , , •1 " 1 c est poimpioi il importe tant de

fruits (en anglais, fruit salts).

ment locaux traitements qui dans 
bien des cas pourront être discon­
tinues eu partie dans deux ou trois

combattre très vigoureusement 
cet état.

Mon feuillet sur les soins du 
visage décrit, en détail, les soins 
à prendre de la peau et je vous 
conseille fortement de vous en

aura pour effet, en même temps, 
de donner de l'éclat aux yeux. Si 
vos cils sont rares, c'est le mo­
ment d'en activer la pousse, car 
vous aurez besoin de longs cils 
pour protéger vos yeux contre les
ellels du tioid de 1 hi\( i qui sin ,|Ssum. lm exemplaire. Ce fenil- 
Virnl... ,1 vous ne suuricx faire ,o| ainsi u.s !lullTS j*slj
:imis cils du joui <m I* u- .,|||,|sl|r |1>S mitres soins dos • • 1
iirmain. •mains, des cheveux, des yeux, des

(.est su i tout k mollit ut P*1 * pieds—sur le développement de la
excellence de (oiuiikiku a s( |;l mtdgreur, la graisse
1:1. ....... . noltoytiKc «lu visa- ext.essiv(? )a Sti|>|>rc.ssion «l«*s poils
u«-. si unis Miulrz «|ti«' les liions c,,j|t.|s> |,| iranspinilion, «de., sont 
«loiil sous Ici«•/. iis.ii>« .ii«nl «pu joiivovc gratis à toute lectrice «l«*
«pie chance de faire diet. H fanljw jourmil. contre l’envoi d’un 
ipielque chose» de plus 11tu» l'eau et
du savon pour obtenir k* résultat 
voulu. .le recommande l'usage

Guiiei au JvuA

timbre de trois sous, pour chaque 
Icuillet désiré. N'hésitez pas à 
lue consulter par lettre, .le serai 
heureuse de pouvoir vous être 
utile. Adressez vos lettres à 
“Cousine Blanche", 11)7, rue Ste- 
('.utheriue, oeust, Montréal.

co CHEZ NOUS

Ç4¥f^'n"m

t

f'iEs ....

FEVESLARD
CATELLI

La quantité (k* volailles mortes 
expédiée par le Canada sur le 
marché anglais en 11)57 est en 
augmentation de 1\\ pour cent sur 
celle de l'année précédente, celte 
augmentation se compose surtout
«le «rosses cxpcditûins de poulets.’ (:i"‘mi"s ,k‘ ft‘r N:|1- ,l" <'.i>"a«la. 
Les importations venant de dif-

s’élablir.
El pour favoriser la mise en 

valeur elledive de nos ressources 
minières, forestières et agricoles, 
il faudrait construire d'autres 
centaines de milk’s de chemins de 
pénétration à travers des territoi­
res reconnus riches en matières 
premières, à la suite de travaux de 
reconnaissance déjà accomplis. 
L'augmentation dans la produc­
tion de ces matières premières 
donnerait du travail à des dizaines 
de milliers de chômeurs appelés h 
transformer, ouvrer, manipuler, 
transporter cl enfin, à distribuer 
(*(‘tte nouvelle production de par 
tout le commerce et l'industrie.

Mais tout ce travail s'accompli­
ra en autant (pie fou fera les pre­
miers pas: cuntruire les routes de 
pénétration (pii faciliteront l'ex­
ploitation (k* la ressource premie­
re, ouvrir les voies de communi­
cation servant à faire passer ces 
matières premières dans l'indus­
trie et le commerce, bâtir les che­
mins carrossables (pu permettront 
aux gens de communiquer les uns 
avec les autres.

Il faut admettre que le travail k» 
plus productif à faire exécuter 
avec l'argent du public, c'est bien 
la construction de routes de péné­
tration. En Abitibi seulement, 
nous pourrions entreprendre la 
construction de trois grandes mil- 
tes vers k» nord: l'une dans la 
vallée de la rivière Lallamme. une 
autre dans la vallée de la rivière 
Ilarricana. et une troisième, dans 
la vallée de la rivière Turgeon. 
('.es trois routes, convergeant vers 
la Unie .lames, ouvriraient d'abord 
un vaste territoire à l'établisse­
ment agricole; elles favoriserait ni 
l'exploitation minière plus, écono­
mique d'un territoire (pii contient 
certainement des gisements auri­
fères très riches, et enfin, elles 
faciliteraient la mise sur k* mar­
ché du bois de ci lie région : la 
première récolte des colons «pii 
s'v établiraient.

Pourquoi nos dirigeants n'inté- 
rcsseraient-ils pas à celte besogne 
ceux que nous faisons vivre?

Voilà un programme de travaux 
vraiment productifs!

J.-B. LANCTOT, 
Surintendant (k* la ('.olonisalion 

canadienne-!rnnçuise 
aux

Mme Alexandre Prince, son 
fils adoptif, Maurice, sa fillette 
Aline, à Montréal, où ils ont visité 
à ('.articrvillc la Hév. Sd. Joseph 
du Sauveur, des SS. de la Provi­
dence. à Outremont la Hév. Sr. 
Jcan-Marie-Alphonse et Hév. Sr. 
Jean-Noël, des SS. Jésus-Marie, 
aussi chez MM. Achille et Antonio 
Landrv, ses neveux.

M. ol Mme Joseph Avolle, M. 
el Mme C«*»me Atlains, II. Boland 
Bihaml. Mlle Aimoneiade Corneil- 
lier, parents de Mme l.on/.on. riiez 
M. Léopold l.anzon.

Mlles Marie et Yvonne Tonri- 
«ny à Drnmmomlville, chez M. ,l.« 
Baptiste Bergeron el autres pa­
rents.

M. Albert Hicluird et son fils 
Eraucois sont allés à Nicolet, re-

A

conduire M. Arthur Hicluird, sé­
minariste.

MM. François Désilets, Andre 
Hébert au séminaire de Nicolet.

Mme Alphonse Chrétien, de 
passage à Sl-tîrégoire.

Mme Yvc Donat Bourgeois, 
de Trois-Hivières, a passé quel­
ques jours chez M. Charles Lemay 
cl M. Léopold Lauzon.

M. et Mme J. Carufcl, leurs 
enfants, de Sliavv inigan, chez M. 
Charles-Edouard Lessard.

Mlles Marie-Marthe et Jeanne 
Host* Morin, à Sl-Baphnël, chez 
MM. Benjamin et Liguori Morin.

Mme Alexandre Prince, son 
lils adoptif Maurice, sa fillette 
Aline, sont allés à St-Wcnceslas, 
chez M. Alfred Prince.

M. Jean Lam ira u té est allé, 
ces jours derniers, à Shavviuigan, 
chez son lils Joseph, ainsi que 
chez d'autres parents.

M. Henri-Paul Cormier est 
allé visiter son frère, M. Bruno 
î'ormicr, restaurateur.

M. Henri-Paul Cormier, de 
l'A hi I ihi. passe quelques semaines 
chez scs parents, M. cl Mme Jos. 
( ’.ormicr.

Mlle Julienne ('.amirand. (k* 
Sl-llughcs, chez, sa sieur, Mme 
Allred l.cniav.

M. Joseph Lamiraulé, (k* Sha- 
vv inigan. chez son père, M. Jean 
Lamiraulé.

A —«

DEDIE A LA FAMILLE 
FR. CAMPAGNA

Radio Westinghouse
■mm

Le Radio 
le plus automatujue sur le marché

Voici le fonctionnement ladiophonique réduit 
à sa plus simple expression. Avec le repérage 
Presto-matic, une création de Westinghouse, 
la simple pression d’un bouton non seulement 
syntonise votre poste mais encore choisit le 
champ de réception désiré. Le repérage 
Presto-matic ne peut se fausser . . . vous pou­
vez changer vous-méme votre choix de postes 
quand vous le désirez.
Voyez les nouveaux modèles chez votre 
agent ou à notre bureau local.

m
%35

I

WESTINGHOUSt MODEL 837-V

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO.

Last Angus. Les jours se sui­
vent mais ne se ressemblent pas. 
Dans l'existence humaine il v a 
des jours de joie, mais il y a aussi 
des jours de peine, des jours rem­
plis de tristesse ou l’âme seinhk 
défaillir sous le poids de la dou­
leur. Mais il ne faut pas se lais­
ser abattre par l’épreuve; à l'ex­
emple de Jésus il faut porter cou­
rageusement notre croix puisqu'il 
n'y a rien d'aussi doux que d< 
souffrir pour Jésus. C'est k* par 
fage de ses amis privilégiés.

Epouse éplorée el enfants ché­
ris levez les veux el regardez le 
ciel. Le Bon Dieu vous a allligé 
de la plus grande épreuve en ce 
monde. Je comprends votre dou-j 
leur, vous avez perdu un être bien 1 
cher mais il vous reste Dieu, k

Philippe (iagné, M. et Mme Willie 
Lacourse, M. el Mme Zépliirin 
Desrochers et leur famille, de Yic- 
loriavilk», M. el Mme Alfred C.nm- 
pagna et leur famille, (k* Yictoria-

toutes parts rendre un dernier 
hommage à ce cher disparu.

Jeudi. M. t»l Mme \Yillie La-

A VENDRE
(àrnnd chalet, dimensions 10 x 

cours**. Mme Philippe <iu«m- onli-s i*ic«ls, avec partie ameublement 
assisté aux funérailles «le M. Te-je! piano, situé sur le bord de la

..................... , lesplmre Auuer. père «le Mme La- rivière Nicole!, en face du Chalet
O'I.L» M. et | p. 12 s. plcmhrc. ! Uos Cèdres, à Victoriavillc.

S'adresser àMme Oiiésinu» Daigle el leur fa­
mille, et Mme Léo Nalellc, de St- 
Paul de (’hester, sont allés à East 
Angus, où ils ont assisté lundi aux

La première évaluation de la 
récolte de blé d’automne de. P.KIX 

lu liera il les de leur livre, M. Era- en Ontario met la production à
sor ('aiupagua, (pii ont (»u lieu au 
milieu d'un nombreux concours 
de parents el d'amis venus de

UOJKlT.tKIO boisseaux, ou augmen­
tation de IJl 18,0(10 boisseaux sur 
P.i:i7.

E. CHARTIER,
!M) Ave Brown, Québec, 

mi è Edouard CHARTIER,
A venue Presbytère,

Victoriavillc
1er .sept. I f.

■ ■« ■■■M»

m.

Si vous cherchez un breuvage plus agréable . • • 
une saveur plus satisfaisante . . . une qualité 
Supérieure . . . fixez votre choix sur la Bière 
Black Horse—lu bière en bouteille préférée 
des Canadiens.
Voyez comme clic pétille dans le verre, comme 
elle est différente. Coutez-cn l'agréable saveur! 
Mlle désaltère et favorise en même temps la 
digestion. Ce sont U quelques-unes des raisons 
de sa grande popularité. Oui, comme source 
de pure satisfaction •. •

Black Horse
est bue par plus de qens que 
toute autre BIERE en bouteille

naaÿii

K/..;

we <•> :<■

.

Hi
u1 B8mÜ . BB8

fèrenls pays de l'Empire ont 
augmenté de 11 pour ccnl; elles 
dépassaient celle de toute année 
précédente à l’exception de PJÜI.

Plus de l;i moitié du fromage 
canadien exporté sur k* marché 
anglais passe par k» port de Lun- ! 
(1res, I

grand consolateur; regardez le 
Ciel là oil jouit voire époux cl 
votre père, là il continue de vous' 
aimer el de vous protéger comme, 
il le faisait sur celle terre.

Renouvelez votre acte de rési­
gnation et pensez à Celui qui peut 
tout. Séchez vos pleurs car la 
tombe donne un ciel au juste qui | 
s'endort et pour un chrétien moii- 
rir e est recommence une vie 
meilleure, c'est vivre une félicité, 
un bonheur sans mélange.

La v ie de voire cher disparu fut 
exemplaire et ne contenait que de 
bonnes choses. Sa maladie tut 
longue et douloureuse, mais il 
l'accepta avec soumission; pas 
une plainle. pas une impatience 
ne s'est échappé de sa bouche. Il 
avait compris que c'est par le che­
min (k* la souffrance que les saints 
entrent au ciel. Lorsque le Bon 
Dieu décida de k» rappeler à Lui. 
ii était, prêt; il rendit k» dernier 
soupir avec autant de» tranquilllité 
cpie s'il cuirait dans le plus doux 
sommeil. Il remit son âme entre 
les mains de son Créateur en di­
sant: nous nous reverrons au Ciel.

Oui, nous nous reverrons au 
ciel celle consolation est le seul 
motif capable de sécher les pleurs.

Pleurez enfants chéris, mère 
éplorée, mais pleurez en chrétiens 
(pu, après avoir satisfaits à cette 
tendresse naturelle, savez réciter 
votre Fiat voluntas tuas.

l'ne Parente. 
Ktc-IIél&ne (le Chester

Dimanche dernier, M. et Mme
t

SIGNATURE I)U PLUS IMPORTANT CONTRAT DE RADIO AU CANADA
GRATIEN GELINAS SERA SUR L’ONDE ICI

La photo fail voir (indien Géliiuik signant un contrat avec la Brasserie “Black Horse” de Mont­
réal. Appréciant l'habileté supérieure de ce grand artiste canadien-français, les commanditaires ont 
retenu une grande chaîne de postes eanadiens-français pour irradier ses représentations qui ont été 
mises sur l'onde le 15 septembre.

Connu par tout le Canada sous le nom de “Fridolin”, (indien (iélinas s’est acquis rapidement 
lî grande renommée, et plusieurs le considèrent le meilleur comédien canudien-français de nos 

jours. Les rodiopbilcs apprécieront ce geste qui permettra d’entendre les représentations de Fridolin 
sur nu si vaste territoire.

une
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OÙ EST JOS ?

A PRENDRE une

BIERE 
Old Stock

C’EST RAFRAÎCHISSANT!
Ce n’est pas très facilo d’amuserle monde \»j. 
Sans jamais une chance de se reposer,
Mais Jos, c’est naturel,—

se sauve une secondo
Pour avaler une DOW et se désaltérer.

oj«7r

ir
û

UNIVERSEL

U*(Vt

y
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MOTEURS A GAZOLINE
REMIS A NEUF 

OFFERTS 
A PRIX REDUITS

La vie Littéraire
M. HENRI GHEON

l!n lot de bons MOTEURS A GAZOLINE, remis à neuf, 
de I y2 C.V. jusqu'à HI (’.V. Tous garantis pour l an.

Un BANC-SCIE à bois de corde, usagé.
Vendrons à prix réduits

Bois de chauffage accepté en acompte.

POSTE DE SOUDURE
Noire installation moderne pour SOUDURE ••Electrique" 

el aussi à l’Oxygène et Acetylene nous permet d’exécuter tous
les travaux.

Travaux de fer Ornemental exécutés avec soin: 
CLOTURES, ESCALIERS. TREILLIS, ETC

n

i
î
ï

Depuis le “Mystère de la Messe" 
de Québec, el le “Jeu de Saint 
Laurent du Fleuve", M. Henri 
Gliéon est devenu l'ami des Cana­
diens-français. A tous il impose le 
prestige d'une grande personna­
lité. En lui les écrivains admirent 
et veulent imiter un homme pour 
qui le christianisme a été U* point 
de départ d'une production litté­
raire orientée el sûre de sa voie. 
Dans ses livres, les philosophes 
découvrent vite un thomiste tor- 
iné à l'école de Jacques Marilain. 
A l'audition de ses pièces, tous les 
travailleurs reconnaissent un au­
teur qui parle et qui rit comme 
eux. Euliii, au cours de sa vie de 
tous les instants, les catholiques 
voient en lui un apôtre ardent, 
puisant sans cesse dans ses con­
victions intimes de nouvelles res­
sources de conquête.

Tous sans exception seront 
donc intéressés par le numéro 
spécial de la revue “Mes biches' 
sur Henri (iliéon. puisqu'il le pré­
sente successivement sous tous 
ces aspects. D'almrd une biogra­
phie, puis une synthèse sur le 
Lieutenant de vaisseau Dupuuev, 
celui qui déclanche la conversion 
de (iliéon, et un autre sur Jacques 
C.opeau à «pii notre dramaturge 
doit beaucoup de ses idées sur le 
théâtre, en particulier celle-ci qu'il 
répète souvent el à juste titre:
“Il n*v aura de théâtre véritable »
que le jour où l'homme de la salle 
murmurera les paroles de l'hom­
me de la scène en même temps 
que lui cl du même emur que lui*.' 
Les deux pages suivantes nous 
découvrent le chrétien par une 
synthèse de l'Epilogue de “I Hom­
me né de la guerre", ce volume oùr»
(iliéon a raconté lui-méme sa con­
version. Fuis deux autres fiches 
nous livrent un peu de scs idées 
sur les arts. El nous abordons 
(iliéon dramaturge. On trouvera 
là un aperçu de ses théories en 
la matière, un hirtotique des 
(.oinpagnons «le Notre-Dame et de 
son teuvre en général, el enfin une 
page sur les réactions des criti­
ques dramatiques devant le genre 
de ses pièces. (.elle livraison de 
“Mes Fiches" se termine par trois 
aspects de l'homme moins connus 
peut-être, mais non moins rnnnr- 
quahles: le Foète, (iliéon et la 
musique, le Boniancier. C.ar 
(iliéon a lait de nombreux poè­
mes: on en trouvera de délicieux 
dans son recueil: “Foi en la 
France"; dans le domaine musi

( M r A M T t

DE SORT DES ILLEGITIMES

fous les prêtres conscients de 
leurs responsabilités apostoliques, 
Ions les dirigeants de l'Action ca­
tholique sont penchés sur le pro­
blème social, en étudiant certains 
aspects et veulent contribuer leur 
part à la solution chrétienne des 
dilheultés que le naturalisme ne 
cesse de faire surgir en nos mi­
lieux.

Farmi leurs sources d'angoisses, 
il v a celle de l’éducation des en­
fants illégitimes.

Les hospices, les refuges, les 
asiles, par leurs seuls moyens, 
jamais ne pourraient atténuer, 
pour ces malheureux enfants, les 
désastreux effets d'une naissance 
déshonorée.

le développement intellectuel, sur| 
les enfants de leur âge élevés dans 
une famille. Ils parlent plus 
tard, ils parlent moins franc, ils 
ont vu moins de choses, ils ont 
reçu moins d’explications indivi­
duelles. Leur éducation, collective, 
est nécessairement fort lente et! 
défectueuse.

Un de ces enfants tom!>c-t-il 
entre les mains d'une mère adop­
tive sincère, dévouée et débrouil­
larde, on ne le reconnaît plus au 
bout de quelques semaines. Le 
simple bourgeon se développe à 
vue d'ceil el devient la branche de 
remplacement sur l'arbre généa­
logique.

(les considérations, pour nos 
amis, sont des redites. Mais l'heu­
re de la grâce ne sonne nulle part 
au même moment.

Des eouirs s'apitoient, s'a lien- 
drissent et s'cnlr'ouvrcnl aujour­
d'hui qui naguère paraissaient (h* 
fer au malheur même immérité. 
Aussi ne voulons-nous jamais 
nous lasser de lancer nos appels 
à l'adoption.

Deux cents couples, cette an­
née encore, ont déjà répondu a 
l'incessante invite. Mais six cent

"UNE BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS"

'/M

m

V&
Aucun compte nest si petit, et aucun n’est si con­
sidérable, que la Banque de Montréal ne le gère 
avec efficacité et avec le soin le plus courtois [>our 
les besoins de chaque client. Nous vous invitons 
à ouvrir un compte à notre banque.

BANQUE DE MONTREAL
rOHDEE EN III?

Succursale’ d’Arthabaska: J. L. O. PICARD, Gerant

Succursale de Victoriaville: C. S. (.ESPERANCE, Gérant
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CRUCIFIE

La Fonderie "Universel
Enregistrée

vie rom A. VILLE, Uuk.
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A VENDRE.
Deux grosses fournaise», un peu 

usagée», niai» en excellent état, 
bois ou churbon, air chaud et eau 
chaude, à vendre à moitié prix.

S’adresser à
M. ARTHUR GAUDET.

Plombier,
Rue du Moulin. Victoriaville 

Iff avril i.n.o.

AUX AMATEURS DE 
PHOTOGRAPHIES

A la demande de nos clients la 
Librairie de “L’Union”, Artha- 
baska, tiendra, à l'avenir, un as-

Aussi snmmrs-nuiis heureux, à
In r.rèche de Québec, de voir, cha-1 cinquante autres pelils malhcu- 
qur année, trois cents prêtres du roux restent a la merci des grands 
ministère paroissial s’intéresser ccrurs qui finiront par venir les 
au placement de nos abandonnés, cueillir en ce jardin de fraîchi 
susciter donc, favoriser et coudai- misère qu'csl la ('réelle Sainl-Vin- 
re à succès une adoption. 1 rois I cent de Faut, f*SU Chemin Sic 
cents paroisses répondent a notre Fove. à Québec, 
appel annuel; de trois cents pa- V. GERMAIN, IMre.
misses, un jour ou l'autre de I an- Héenpitulation des placements: 
née. nous arrive un couple cliari- Janvier, LS; février, lô; mars,‘JS; 
table décidé à la grande aumône, avril, lf>; mai, Jl; juin, JO; juillet, 
“(.'est Monsieur h* ('.tiré, c’est (ff; août, ffff; depuis le premier 
Monsieur le Vicaire, qui nous a | septembre, S. Total Jfff>. 
fait penser à cela”, disent-ils. ht
<lc Idles paroles, si Impicmmcnt ( UN |>|{rtkk ESPAGNOL 
ré p té Ices, nous convainquent cha­
que jour davantage que, sans la
collaboration du cierge paroissial, I | ;1 Commission internationale 
nos efforts de propagande n au- des |) acteurs de Journaux calho- 
raient que de piètres résultats. I tiques fournit quelques détails 

Notre seule Ci relie abrite ton* complémentaires sur le martyre 
jours environ 700 ridants. Kl il du jeune prêtre espagnol Atlinna- 
y a celle des l rois-Bivières. et il sj() Rodrigue/. Le prêtre ayant 
y a celle de (Juioiitim.i et il y a Idemandé l'autorisation de prédi­
tes trois de Montreal, (.est vousLiuer la consolation religieuse aux 
dire l'importance de la jeune I condamnés à mort dans la prison, 
population a secourir. fut arrêté par les miliciens rouges,

* * * traîné dans les rues el cloué sur
Noire prière, c'est que M. le une croix.

(.uré. c'est (pie les personnes Les miliciens se livrèrent alors 
d’iruvres nous aident à trouver un à des exercices de tir contre la 
lover pour tous nos sujets plaça- croix. Le F. Athanasio Bodri- 
blrs. Nous nous réservons encore guez expira en criant “Vive l'F.s* 
lr gros du fardeau et des préoccu-1 pagne! Vive le Christ-Roi !"
nations, puisque nous voulons - •
garder tous les infirmes et les dé-1 A ja Librairie de “L’Union’
hiles, puisque, de par noire mis-Loug pÜUVCZ acheter un radio
sion, nous voulons pourvoir aux RCA Victor Globe Trotter, à des J | » || ••

. .. . . . .. i plus inlortunes de la miséreuse conditions des plus avantageuses,
tamille. Mais. dt giau, qui 11 s car nous sommes les agents depuis 
plus attrayants du moins, que les 11r- anp< 
plus sains et les plus intelligents 
trouvent preneurs el aillent se fou 
dre dans la grande famille chré­
tienne et a famille paroissiale!

I n (les sorts les plus tristes, 
c'est d’être voué aux hospices 
pour sa vie. Le sort normal il un 
petit enfant et même d'un adofes 
eenl, c'est de vivre sans un loyer, 
sous l'autorité d'un père, sous la 
vigilante affection dime mère.
Flaignoiis donc tous les orphelins, 
daignons pins encore les délais­
ses. (.onvainquons-nous-en, c’est

. . _ plutôt comme un asile transitoireLire ces pages nous lera mieux | 4. . , . ....1 ‘ . „ , que comme un refuge de tout le-apprccier, cl mieux aimer I un des ... ....pi is qu il tant concevoir une msti-
tulion du genre de la (.réélu*.
Moins il v restera d’enfants, moins 
longtemps les enfants y resteront, 
mieux ce sera pour la société!

Que voulez-vous que devien­
nent, plus lard, à I I ou lû ans, 
tes orphelins que les orphelinats 
mettront eu circulation? C/est la 
misère qui les guette dès les pre­
mieres escarmouches au combat
de la vie. F.l la misère ne cou-

•

seilh* guère que le mal. Rares sont 
les adolescents cl les adolescen­
tes, livrés à leur seule initiative et 

L'assis ta nt-pr«i«Mircur «le la Rio-là leurs seules ressources. <|tii ne 
v,,ue vient «le l'aire savoir à «les s’égarent point dans les chemins 
vendeurs de fruits et de légumes de rinconduile. ou du crime. H 
qui exerçaient leur commerce le Lui ne rclomlicnl pas sur les bras 
long des routes, à la campagne, de la société qui les a laissés gran- 
qiu- celle vente n’esl pas permise dir dans une situation anormale, 
le dimanche, et qu'il sévirait cou- Avons-nous trouvé de bons pa­
ire eux si elle ne cessait ce jour- rents à un délaissé, assurons-nous 
là. Otto intervention était alien- qu'il y aura un mauvais sujet de

Il y a deux détails importants 
au siijel de la veille des conserves
faites à domicile. Si ces conserves 
doivent être vendues eu dehors de
la province ou elles sont laites, 
il tant demander un permis à hi
Se.*lion des Iruils el des légumes

du Service des Marché, Ministère 
fédéral de l'agriculture, et tous Iso
produits offerts pour a vente au
délai doivent se conformer aux
règlements de la loi des viandes 
cl des conserves alimentaires.

VOUS CHERCHEZ O 
UN IMPRIMEUR ■

Adressez-vous

L’IMPRIMERIE D’ARTHABASKA INC.
" ARTHARASKA, 1*. Q.

qui exécutera pour vous, à des prix 
raisonnables, tous les travaux que 
vous pouvez désirer : Catalogues, 
Programmes - Circulaires - Pliants 
Brochures, - Journaux - Volumes 
Revues - Lnlètes de lettres - Reçus 
Fnvcloppes - Buvards - Etiquettes 
Calendriers - Livrets de c 
Cartes d'affaires - Cartes de visite 
Souvenirs mortuaires - Faire-parts 
Bons pour pain et lait - Etc. - Etc.

tu lé: “Promenades avec Mozart"; 
il a un roman: "Les Jeux de l'F.n- 
fer el du Ciel", (ouvre remarqua­
ble par sa psychologie de la cons­
cience chrétienne, type scmble-l-il 
du vrai roman chrétien qui. s'il 
décrit la vie (el à cause de cela 
s'adresse aux adultes cl non pas 
aux enfants), n'en retient pas que 
c vice, mais sail voir aussi la \cr­
in cl la mettre en pleine lumière.

Ce numéro spécial de "Mes 
Fiches" (1) complète heureuse­
ment tous ces renseignements 
précieux par une magnifique pho­
tographie de M. ( iliéon.

U 
uppr
plus grands hommes de notre 
temps, l’un de ccs “cinq ou six 
viva ills de qui fou peut préjuger 
pie les i cil n l’es intéresseront en­

core !cs hommes quand nous au­
rons passé."

Pour plus de détails écrivez ou téléphonez à

L’IMPRIMERIE D’ARTHABASKA INC.
I\■Irphonr >»•> ARTHABASKA, P. 0.

( l » “Mes Fidics *. IlSJa, nu' 
Montreal.—.*» sous le numéro ; 
.«lent d'un an : ? 1.1*0.

\l water aluMine

CONTRE LA VENTE DES 
EIU’ITS ET LES I.EGU.MKS

LE DIMANCHE

A VENDRE
Une paire de chevaux de travail, 

avec harnais double et bob-sleighs 
double. S’adresser a

NAPOLEON BRUN ELLE, 
Victoriaville, P. Q.

11 nov. j»n.a.

suriiment complet de FILMS pour
Kodak. Ceux qui en auraient be-j due depuis longtemps cl comme I moins dans le monde, 
soin pourront s’adresser à nous, elle ne \isc pus un cas parliculici | 'fous les refuges, tous les hospi-

Les commandes par la malle 
recevront notre plus prompte at­
tention.

Nous avons reçu a notre Iiibrai 
rie un assortiment, dans toutes les du procureur général, 
couleurs, de Savon “Sunset”, que

mais une situation qui se gênera- iTS jous asiles restent et reste- 
lisnit de plus en plus, elle devrait run, t|t,s pjs-allcr. Ce sont des suc- 
avoir U* bon effet d’y mettre l’mL-é(lunés, cq non pas des équiva- 
partnut. Les miinieipalités savent à la bonne vie de famille
maintenant à quoi s’en tenir sur Lu, 4jt.s circonstances ont rendue 
la portée de la loi et rinlention impossible.

Kt c’est poiinpioi, malgré tous 
- | les eff orts du personnel et malgré

r

y

.i

nous vendrons au prix de 15 cent» Capier Cellophane de toutes *«*• i,.Ui-s apli(u«l«> naturelles, les en-
Ic morceau. couleurs en vente à La Librairie . ... , , c|,ez

de “L’Union”, à Arthabaaka, à 20 ,nn,s* ll,nl '!" ,ls r0 ,n, _
--------- — plu*. I nous, sont toujours eu relnnl pontVous pouvez teindre coton, «oie 

et laine avec ce «von. cent» le rouleau, roeuge en

L’ORGE ET LKHOUBLON SONT LES l'RlNCII’AUX INGREDIENTS DES FAMEUSES BIERES
“DAWES BLACK HOUSE" ET “DOW OLD STOCK”

Noire illustration fuit voir une partie «lu vaste entrepôt frigo rilicpie où le houblon est mis en 
réserve jusqu'au besoin. l.a petite vignette vous «lonne une i«léo des dimensions d’une seule bulle.

(Vest le mélange du houblon acheté de cinq pays «lifTércnls. car chaque région a ses caracté- 
risticpics propres— «pii détermine* la saveur d'une bonne bière. Pour «pie le (.anada reçoive sa juste 
part de* leurs aeluits «‘ousidéraldes. ces compagnies cncourngt*nt lor lenu’Ut les «'idtivateurs «amnlicns 
à produire «lu houblon là où la culture de celle céréale esl pratûpie.

26
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ALLEU ET RETOUR I)E VICTORIAVILLE A

SHERBROOKE $1.40
SAM., 1er OCTOBRE, par tous les trains.
DIM., 2 OCTOBRE, par les trains du matin.

(là où ils circulent)

RETOUR jusqu'au LUNDI, j Oct., par tous les trains.
Voitures Ordinaires. Hiiiselgmincnts de

.1. A. FALARRI\Al’t Agent, Vietoriavillc, P. Q. (Tel. lî)f>)
Hc,iiscigiu*/*votis auprès tics agents sur le Concours de la l'Vuille iTKru- 

Idc Canadienne. Sept prix en argent. Vous pouvez gagner UH) dollars.

CANADIEN NATIONAL

M. et Mme .lean Baptiste Poliquin. 
parent, et en même temps aux 
noces «Tardent d’en li ce en service 
à l'Hôtel de Ville de Trois-Riviè- 
res, de M. Jean-Baptiste Bolitpiin. 
fous les employés civiques, le 
maire, étaient présents au banquet 
offert à M. Bolitpiin et à Mme 
Bolitpiin. Nos félicitations et 
souhaits de longue vie. M. Boli­
tpiin est né à Vietoriavillc et Mme 
Bolitpiin est la tille de feu M. (*»er- 
muin, agent ties postes à bortl du 
convoi Art hahasku-Bich moud.

Mme (iermain maria en seetm- 
tles noces feu M. Achille Mar­
chand, autrefois gérant tie mitre 
bautjtie Molson.

■.•i"
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ASSURANCES
Fe u—Mal ad ie— A c ci tien ts 
Automobiles—Vol—Vitres

Hcpréscntant les 
Meilleures Compagnies

AUGUSTE
BGURBEAU

U. A., B. C. L.,
1 S(î Notre-Dame, 

VICTOR!avilit:, l\ il
Téléphone •k’>7
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Nouvelles de Victoriaville
(De notre correspomlant)

Noire ami. M. Hervé Babi- 
neati, tie noire n iIL*. a remporté 
une belle victoire en arrivant bon 
premier dans la course tie cin­
quante mille sur la pisle du ter­
rain tie l'Exposition tie Duébec, 
dimanche tlernier. 1! y avail 
sept concurrenls el des meilleurs, 
mais, ma II*ré Ionie leur resistance, 
ils n'onl pu vaincre noire jeune 
ami. qui s’est moiilré limit re eu 
vitesse el surtout en habileté pour 
tourner les courbes a bu milles a 
l'heure, ce qui représente une per­
formance 1res audacieuse. Du

M. et Mme Dhilippc Mar­
chand. M. Lévi Dovon. tleulislc, 
Mme Dovon. soi 11 allés a Montival 
la semaine dernière.

M. el Mme Bioberl Aslell sont 
revenus dernièrement du leur vil- 
l«*gintur«* au lac Nieolet.

Nous appminns avec joie le 
r«*lniir à la saule t!e la rèvérentle 
Mère St-.loseph, directrice tie 
l’école Sl-David. qui a été assez 
sérieusemen! malade.

N'oubliez pas de reculer vos 
aiguilles d'horloges, «le moulres. le 
samedi, ‘J I septembre à minuil.

N'oubliez pas de vun> bjserire 
aux classes «lu soir «pii coinmcn- 
it rtml lundi, 3 octobre. à sept 
heures du soir. Ne lai :-ez pas pas­
ser la chance «le vous instruire.

M. le Brofcsseur (iuuthier 
doit arriver proehainemiiet pour 

; les écoles tl’Arts et Métiers, qui s<*
I tieudrout à l’Acudému» <l«*s gai- 
«•«nis. Ou v mseigenra !«• «lessein. 
«les matières se rapportant aux 

rant «!«• bampie à La Tuque, Mme | intluslries «le notre ville.
Babineau. née Audel. sont ici pour Martli a été célébré en noire 
«ptclqucs jours. église le service anniversaire «le

l.t-s e;ma<linis-l rainais uni Joseph Dussault, au milieu
••‘ soin «le se serrer les émulés, soit L’,,,, columns «le parents el
en iill'iiires, soit en politique nu ■ (>sl .M. lablié Emile
<l;ms les queslions éeuimmi(|iies. |>tissaull. tils de leu dame Dame 

Dans nus écoles il y a: Koolc* |>llsSaull. qui a célébré le saint 
Nolie-l>ame du Itosaiie. eouNeul. sai'riliee de la messe assiste de 

élèves; Ecole St-Dnvid. 311; U|M \vs „|,|,t'.s Lsivigm*. enté à Sl- 
Aeadémie des uareons. .">N7; En y» 1ère. cl Denone..... .. Il v «•ut

/VV//V

PROGRAMME
AU THEATRE VICTORIA

à Victoriaville

(heure avancée)
Samedi-lundi. 24-2(> sept.

.lean Louis Barault. .leanne Au­
ber!, etc., dans

"Ml BACKS"
Kn plus, nouvelles du monde 
entier et sujets courts en cou­
leur.
Atlm. 2.>-,’5() cls (taxes incluses)

r

Mardi-Mercredi, 27-28 sept.
Ktl. (i. Bohinson tlans

"A SLIGHT CASK OF 
MUBDKB"

Kn plus, comédie.
Atlm. 2.*)-30 cls (taxes incluses)

Jeudi, 2S seulement
Colette I)arleuil, etc., tlans
"LA Lie ENQUETE DK GREY”
F'.n plus, cométlie.
Atlm. 2.V30 ets (taxes incluses)

Vendredi. .‘{0 seulement 
IVogramim* double:
8.15 h. ' “THE < )LD BARN 

DANCK" avec (îene Autry. 
«u:> h. INVISIBLK MENACE 

avec Boris Karlotl.
Atlm. I.V20 cls. (taxes incluses)

tout 112."»:» élèves, lanl garçons «pie 
lilies, augmentation «It* cenl envi-

elianl et musùpie.
Assistaient. I«‘s parents, M. Al-

run sur fan dernier. CVsl re «|»ii | )m| |)uss;mlt. lits. Mmes Sylvio 
e\|)li<|u<‘ rmif-meiilalion «les dé- M„„. John Cédé (Anna)

se rapprllr que l'an dernier, M. penses.
Les a fiai res «le la vieille Ku- 

rope m* doivent pas nous loucher.
Babineau arrivait deuxième «Inns 
une course où le premier était un 
professionnel. Il y avait !«• moins «le quelque manière que ce soil. 
1 ojmio personnes pour admirer j Après MILS les alliés se soûl mêlés 
riiahilelé des coureurs. Nos since-! de faire «les partages, en vertu du 
les félicilalitms au jeune Hervé fameux traité de Versailles et ceux 
Babineau et souhaitons lui tie J tpii tint été dépossédés ou tlépouil-
renoiiveliT, sur «les pistes plus 
célèbres ces mêmes succès.

Ne mantpiez. pas <!<• demander 
«les prix pour vos assurances chez 
M. Auguste Bourbeau. 18(5, rue 
Ntdre-Danie. Les meilleures com­
pagnies, «pii paient rubis sur I un- 
ble, sans ilétluire «pioi «pi«‘ et» s«»il 
de et* «pu* les sinistres ont droit « I « * 
reeev« m*.

M. Boiix. inspceleur île la 
compagnie «rassuranee 'it* Melro- 
politan. passe la semaine en ins­
pection el sera accompagné tie M. 
MacDonald Bourbeau, !«• représen- 
taut tie celle compagnie tlans le 
district.

L’heure avancée prend lin sa­
medi soir à minuil. le *21 septem­
bre. B s'agira de reculer les 
aiguilles «le v«»s horloges. <!«• v«is 
monlrt*s.

Samedi <!<• eele semaine, le 2 I

les alors, réclament par la force, 
ees terrains «pii leur ont été enle­
vés. Si ou avait écouté Poincarré 
et non le ridicule président amé­
ricain Wilson, Clemenceau, elc.. 
on n'entendrait pas les gronde­
ments de canons ou d«* mitrailleu­
ses aujourd'hui, el le> alliés se- 
raient allés régler pour toujours, 
1rs ali aires d'après guerre à Berlin 
même. Ce si>i11 les vaincus au­
jourd’hui tpii coin mandrill aux 
vuinquucrs. et ce n’est «pie le com­
mencement. On a oublié ce «pii 
avait été dit «le Carthage au sujet 
«U* Berlin : Dclnnda esl Carthago; 
el eela pour la paix permanente 
«lu momie.

Les travaux «les chemins vont 
bien. On a invité les riverains 
«les rues secondaires à payer les 
abords «les trottoirs, c'est-à-dire 
«litre la chaussée centrale el l«* 
Iralloir. à . Ib la verge carré. Les

senlcnibrc, sera célébré en noire , . .■ ... . . I pluies continuelles que nous avons
église paroissiale le mariage «le ’ . , . . . .s 1 .... .... . «.«‘puis un certain temps, musent aMlle Jacqueline (tartiner. Iill<* «le 1 , .1 1 ... ees travaux. Il esl a espérer «pie
M. el Mme Ihmién (ianlner, avec 
M. Arthur Dt *'r«»cbers, tils «!«• M. 
Xt* pl i i ri n I lesmeliers.

M. (ieorge Cantin, sa lille, 
Mlle Gilberle Cantin, x«ml à M«ml- 
réal, en lin <l«* semaine.

M. Bodolplu* Babineau • g«

sperer qu«
, la nouvelle lune va elle plus clé­
mente.

M. Philippe Marchand, avo­
uai. Mme Marchand, M. el Mme 
l.l. O, Carignan. soûl allés auxI
Trois-Rivières, sametli, assister 
aux noeo d'argenl «le mariage <1<*

i!«• North Altlehoro. Mme FM. Bo-
biehautl (Kugénie), Sr Sl-lbnile
(Isabellt1), «lu couvent <l«* la C. N.
I)., «le Sherbrooke, MM. Joseph el
Alphonse Provenchcr. Mmes Pro-
venelier, Mme Lucien Bmvenclier,
«le (iilVortl. M. Joseph Houle. N.P..
regislrâleur. Mme Ihmle, <l«* Dave-
luvville, M. el Mme Leduc, Mlle »
(iermaine Leduc, «le Béeaneour, «*l 
autres.

Nous «dirons à la famille, aux 
parents, nos sympathiques condo­
léances. One Dieu ait pitié tie 
l’àme de c<‘ltc femme «lisliiiguee, 
excellente mère et chrétienne Icr- 
venl.

Nous apprenons avec plaisir 
tpie M. Auguste Bt>urht*au. «pii a 
été retenu chez lui par une sérieu­
se maladie, se remet bien el peut 
vaquer quelque peu à ses allaires.

M. el Mme Arnould Bourbeau 
sont revenus «U* leur voyage «l«* 
noces «le New York <d d'Atlanlic 
City, Ils passemnl la lin «le se- 
mainc tlans les familles Auguste 
Btmrheau et Arthur l'réebette. «le 
Princcville. Ils partiront diman­
che pour St-I lyaeinthe, « m ils 
«lemeurt*ronl.

Milt* M. Louise Leblanc, tl'Ar- 
tbabaska. son pelil neveu. Marcel 
Leblanc, étaient «le passage mardi.

M. et Mme .1. O. IL (»uav, Mlle 
Alice Barils, lille «le M. cl Mine .1. 
\Y. Paris, garde-malade graduée, 
soûl partis pour un séjour en Kl<»- 
ritle, l«* B.) ctmranl. Ils visiteront 
Nework. Washington, Ballinm- 
re «•! Cuba et rev ientlr«ml a Miami. 
Floride,

M. le Docteur (ieorge Coté.

TROUVEZ LA 
PERSONNE 
QUI ■••■■■■

Samedi.Lundi. l-:t octobre 
Lisette Lanvin. Alihcrt, tlans 

"AU PAYS DU SOLKIL”
Kn plus. ntHivellt*s «lu monde 
entier et sujets courts.
Atlm. 2ô-.‘l0 els (taxes incluses)
Si vous voulez passer une soirée 

agréable au possible, rcndc/.-vous 
au I liéâlre Victoria.

AVIS Commençant samedi, le 
1er octobre, il y aura chaque sa­
metli Matinée à 2..’50 lus. Atlm. 2ü 
els (la\«’s incluses).. Même pro­
gramme «pie la soirée.

profondes sympathies.
Dimanche, le 2 octobre, aura 

li«’U une initiation <le> l'illes «l'Isa­
belle. Ou sait «pie I«*s l'illes d’Isa­
belle sont comme l«is Chevaliers «!«• 
Colomb. Les «lames ou ® tlemoi- 
selles «pii \eiilt*nt en faire partie 
devront donner leur nom à un 
membre «le la Société, où à Mlle 
Claire Canlin. 20(1 rue Noire-Da­
me. Nous ne pouvons trop recom­
mander cette intéressante associa­
tion, dont le but est dt* faire «les 
ce livres «le charité el «le répandre 
l'Action Catholique, tout en se 
récréant. Le Cercle porte le nom 
de Sle-Yieloire. Dimanche tlernier 
i! \ a eu à Duébec une convention 
générale «h* celle association, à la­
quelle oui assislé Mme Kdgar La- 
roucht* el plusieurs autres, et la 
fête a eu lieu au Château Fronte­
nac tlans un grand apparat.

Nous avons $ 1,000 « L* tlében- 
lu res <l«* la Commission Scolaire 
«l«- Yieloriaville à vendre, portant 
quatre pour cent annuellement, les 
intérêts payables tous les six mois, 
échéance P.IÔ7. Profilez « L* celle 
aubaine. Ce* debentures sont par 
tranches «le mille piastres. Adres­
sez-vous à M. Auguste Bourbeau.

•

Mlle Madeleine Yallières est 
allée à Montréal, dimanche, pour 
v visiter si s«eur, Mlle Marie, ma- 
la<h* a I Ilûlcl-l)icii. MIL* (iahriellc 
Yallières, esl partit* pour Montréal 
mardi «ic la semaine dernière.

Mlle Marguerite Dunn, <l<*c*
Mtmlréal, a passé queltpie temps
clize sa s«eur. Mme Lucien Dave-
luv.»

MIL* (îermaint* Auger, lille tie 
M. et Mme Henri Auger, est entrée 
chez les Stems «le Noire-Dame 
des Anges, «lu Foyer.

Mlle Rachel Rainville, dt

l'Académie des garçons tpii assiste 
le directeur, fout indique que nos 
écoliers vont faire line fructueuse 
année. C'est bien le meilleur sou­
hait que nous puissions faire.

L'honorable Wilfrid Laliber-: 
té, juge C. S., arrivé récemment ' 
d’un voyage d'Kurope, M. Roméo 
Rourbeau, ingénieur civil, étaient 
de passage dimanche chez Mlle 
(irnziella Rourbeau.

M. et Mine Alpli. Filion, tic | 
Duébec, M. cl Mme Alp. Proven- fj 
cher, Mme Noël Rorgcron, sont 
allés rendre visite à dt*s parents à 
Lawrence, Roston t*l Lowell, 
Mass.,

Les médecins de Victoriaville 
el des environs su sont réunis au 
Cluilet, le \) septembre pour pré-j 
scoter leurs vteux de bonlit*ur au 
Docteur l'.douard Côté, à l'ocea-j 
si«»n de son mariage avec Mlle R; 
(»aby (iiroux, tpii a t*u lieu à Qué-1 K 
bec, le 1 I courant. Lr Dr et Mincit 
Kdouard Côté s«mt pu 
l'Kuropc à bord du. . . M
ils visitt*rnnt Rome, Venise, Paris j 
el Londres. Le Dr Côté profitera 
de son séjour en Kuropc pour soi- [O 
vre les elini«pu*s «les principaux 
hôpitaux de France. Il sera de 
retour vers la mi-novembre.

Pour fOuverture 
des Classes

» I)r et Mme fv 
lartis pouri^
"Salurnia"; Jv

Vous trouverez à I^i Librairie de "L'UNION" un excel­
lent assortiment de fournitures pour classe, que vous pouvez 
vous procurer sans aller acheter ailleurs.

CRAYONS
Vous pouvez avoir des crayons au prix de:

1 doz. de crayons à (5 sous la doz.
1 doz. de crayons à 7 sous la doz,
1 doz. de crayons à sous la doz. (avec efTaceO.
1 doz. de crayons à 20 sous la doz. (avec ou sans efface)
1 doz. de crayons à 40 sous la doz. (avec ou sans efface)

Aussi des SETS de CRAYONS et PLUMES
de tous les prix.

CAHIERS
ACHETEZ

MARIAGE
C0TE-(1IR0UX

1:

f:

Montréal, était en visite chez sa 
strur. Mme 1 lector (îandel, di- 

: manelu*.
( lasse * «lu .* *.ir, lundi, le *‘5 oc- 

Mme Côlc anmmeenl le mariage ! tokrc prochain. I .c* cours se timi­
de leur lils, Fernand, avocat h imm'ihiI au couvent cl à l'Aeadé- 
Kasl Maladie, avec Mlle Suzanne j mie. Inscrivez-vous «le bonne 
Trt panier, lille <l«* fécbevin Léon j heure chez le secrétaire de la 

I répanier, «le Montréal, pour le N j (’.oiumission Scolaire, 18b rue
Notre-Dame. Prolilez de ees clas­
ses intéressantes qui n«‘ coûtent

A BESOIN D’UN AMEUBLE­
MENT OU UN ARTICLE 
(IUELCONQUE IVOCCASION 
EXACTEMENT COMME CE­
LUI QUE VOUS VOULEZ 
VENDRE ET VOUS ORTIEN*
drez VOTRE PRIX

r 0 U U T U 0 U V E li 
C E T T E PERSONNE 
El ES SE VAUT LES 
PETITES ANNONCES

— dans—

“L’UNION DES CANTONS DE L’EST

octobre prochain. La bénédiction 
nuptiale leur sera donnée a dix 
heures, en l'église Saint-Louis «le rim «•! «pii peuvent produire. «It
F'nmce. Mtmlréal. grands «•! bons ell’els. L'an der-

II y a plusieurs cas «It* grippe * u\rv \v professeur de ees classes, 
depuis «piebpit* temps. Pas sur-jà l'Académie, mais déclarait qu'un 
prenant après tant de pluies el «le homme «l’âge mûr, tpii ne savait 
temps obscur. Le soleil s’est fait pus lin* nu début, pouvait facile- 
rare depuis le commencement de , ment lire H écrire après trois 
juillet. ! mois d’assiduité et de travail. Pro-

Noils avons appris avec un liiez, c’est la manne tpii passe, 
profond chagrin le décès et finlm-J Une bonne maison à louer, 
mation de Mlle Hollande .luiras, grande et beau si le, rue Lavigne, 
dont les funérailles ont eu lieu eu numéro 12.
notre église paroissiale. La défini- M. et Mme Alfred Daigle, de 
le était la strur de Mme Alphonse Drmnnndvillc, sont venus en visi- 
Plianeuf el de Mme Kenneth Ron- u* t hrz M. et Mme L. C. VaMières, 
lier, et nièce de MM. .luiras. Nous rue Académie, dimanche dernier, 
offrons à la famille nos sincères et Nous avons un visiteur à

Le 1 I .septembre, à «li\ heures, 
en l'église du Sl-Uteur de Marie. 
Québec. M. l'abbé Arthur Bclleau, 
aumônier de l'hôpital du Sacrr- 
Ctetir, oncle du marié, a béni U* 
mariage dt* Mlle (ïahv (iiroux, lille 
de M. el Mme J.-15. (iiroux, de 
Duébec, avec M. le Dr Kdouard 
Câlé, lils du docteur el de Mme 
( ieorges Côté, de Victoriaville.

Des palmes el des massifs tl’by- 
drangées décoraient le sanctuaire, 
et sur l'autel brûlaient des cierges 
bénits. Pendant la messe, un 
programme <lt* chant a été rendu 
par MIL* .Icannc Doré et soli de 
violoncelle par M. Henri Talbot.
M. (ieorges Chouiiuird louchait 
l’orgue.

La mariée, accompagnée de son 
père, portail un modèle «le crêpe 
jersey de s«»ie ivoire à corsage 
drapé dont la longue Irai ne, loin* 
bail! des épaules, évasait en éven­
tail. Son voile «b* tulle illusion 
formait béguin retenu par tm<* 
tresse <l«* crêpe. Elle portail un 
livre d'heures à signets ornés de 
muguets.

Mlle Suzanne Trépnnicr, «le 
Montréal, «pu agissait comme 
unique demoiselle d’honneur, por­
tail une robe d«* slvlc en lalletas 
bleu turquoise à corsage froncé 
sur jupe ample à léger mouve­
ment <l«* Irai ne, un chapeau de 
velours v i « • L • t garni d’une plume 
d'autruche turquoise, accessoires 
violets. Son bouquet colonial 
était composé «l«* reines-margueri­
tes violettes.

M. Paul Côté, de Victoriaville, 
était l<* témoin d«* son frère.

M. Marcel Côté, frère du marié, 
agissait comme garçon d’honneur,
«•I MM. Jean Audit, Antonin Pel­
ican, Maurice Archer el Lucien 
Paquet plaçaient les invités.

Mme (iiroux, mère dt* la ma­
riée, portait une élégante toilette 
de crêpe romalhu noir formant 
tunique garnie <l<* lynx el était 
coiffée d'un modèle français dt* 
feutre <!«• velours noir, el un bou­
quet de corsage «le glaïeuls blancs. 
Mme Côté, mère du marié, portail 
une robe de velours bourgogne, 
nu chapeau el accessoires tie me­
me tou el des orchidées à la taille.

A l’issue «l«* la cérémonie reli­
gieuse une réception a eu lieu à la 
résidence de M. et Mme .l.-B, (ii­
roux. oïi !es suions étaient artisti­
quement décorés d’hydrongées. «le 
glaïeuls, dt» chrysanthèmes pom­
pons et dt* verdure. Le gâteau de 
noces orné de muguets formait le 
centre d«* labié.

Le doeleur e! Mme FMounrd 
Côlc parlircnl ensuite pour New- 
York, d’oïi ils s'embarquèrent le 
17. à bord du "Salurnia”. pour un 
voyage de deux mois en Ilaile, cil 
France el en Angleterre. A leur 
retour, le docteur et Mme Côté 
résideront à Vietoriavillc.

Pour le voyage, la mariée por­
tail un trois-pièccs, jupe de lai­
nage brune sous une jaquette qua­
drillée beige, orange cl brun, un 
"swagger” beige garni d’un collet 
de castor, un feutre et des accès- j 
soires bruns.

Les invités de l'extérieur qui 
assistèrent à ce mariage sont: M. i
el Mme Bichnrd (îrignon, de Yie- 
loriaville, Mme Léon Trépnnicr et 
M. Claude 'frépanier, de Montréal, 
Mlle Bclleau, d'Arthnhaska.

M

1 doz. de cahiers à l’encre ou 
ail plomb à 15 sous la doz.

1 doz. de cahiers à l’encre ou 
au plomb à 2â nous la doz.

1 doz. de cahiers de dessin à 
40 sous la doz.

et nous vous donnerons
GRATUITEMENT

1 encrier double 
rouge et bleu

1 crayon combiné 
(avec efface)

1 boîte de crayons de cire 
pour le dessin

GROSSE TABLETTE AU PLOMB : 45 CENTS LA DOZ

Nous avons aussi un grand choix de coffrets en bois, règles, 
aiguiseurs de crayons, sacs, valises, etc., etc.

\ ous pouvez vous procurer a notre Lihrahic, en même temps, 
B us les classiques que vous aurez besoin pour

vos enfants à l’école.

BROSSES A DENTS :
A\cc etui : 20 cents Sans étui : 10 et 15 cents

Nappe en rayon, grandeur 52 x 52, en deux couleurs, 48 cents

ARTICLES POUR CADEAUX DE TOUTES OCCASIONS

Messieurs les Secrétaires des Commissions Scolaires et 
Municipales peuvent se procurer à notre Librairie toutes les 
formules requises pour leur secrétariat.

Victoriaville

M. Dick Allaire, propriétaire 
gérant du Théâtre Victoria, an­
nonce pour dimanche soir, 2 oc­
tobre, une conférence concert, au 
t héâtre Victoria, donnée par M. 
Jules Massé, sous les auspices de 
de r.\ss«»cialion du Bon Parler 
F’lançais. Il y aura intermèdes 
par rorchcslrc Victoria, par des 
stdisles, diseurs et diseuses dans 
un coneours de déclamation, etc. 
L’entrée sera libre. Bienvenue à 
Ions.

Ouverture par l’Orchestre Vic­
toria à 8.17) heures.

Du esl priés de prendre note, que 
les enfants lit* seront «pas admis.

A VENDRE.—Une bonne paire 
de chevaux (un cheval et une ju­
ment) de 7 et 8 ans, couleur noire, 
pesant environ 1300 livres, garan­
tis sous tout rapport; aussi har­
nais et voitures d’hiver et d’été; 
a vendre pour cause de santé.

S’adresser à

ALBERT LANGLOIS,
38 Route d'Arthuboska 

Victoriaville, Qué.
l.rl sept. J.ll.o.

ABSENT
Le Docteur Edouard Côté, de 

Victoriaville, sera absent de son 
bureau du 12 septembre au 17 
novembre.
i r» sept. 4 r.

A VENDRE
Une maison avantageuse et de 

revenus, beau poste pour un com­
merce, située dans le centre des 

| affaires. S’adresser à

J. K. HOULE,
201 Rue Notre-Duine, 

Victoriaville. P Q.

20 mai j.n.o.

'KClfiïctot
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te COIN des CULTIVATEURS

ÏTi ! LE PROGRES
CHEZ NOUS

La Coopérative Fédérée de Québec fournit le» 
commentaires suivants sur les marchés

P -I BEURRE

l(i rblevé final du bureau de-** 
$l$Ttstiques du Gouvernement Fé- 
ddrol nous annonce nue les stocks 
eiventrepôts par tout le Canada 
mi 1er septembre courant repré­
sentai nt un surplus de 12,000,(MHt 
IbMuompnnili veinent a pareille 
ddlt^ l’an dernier et d’une augmen­
tation de production assez subs­
tantielle au cours du mois d’août 
deviner.

évidemment, en consideration 
d’uiu* accumulation beaucoup plus 
considérable que par les années 
paWcs, eoiiiciilanl d’un mouve-

4
meut d’exportation plutôt lent, 
l’aspect de notre marché a peu 
varie au cours de celle dernière 
semaine et eonséquemmenl la 
situation actuelle demeure encore 
assez fébrile.

A moins d’événements fortuits 
qui pourraient obliger certains 
pavt> à s’approvisionner de notre 
coté, les marchés d’outre-iiier 
n’bHrenl actuellement aucune gu 
raulie d’amélioration tutun*. Inu- 
leîois. en vue de dégager notre 
uni pelle domestique, ou a déjà 
tormé un comité national com­
posé des principaux intéressés iilin 
d'étudier et même si possible éln-f
buter un pl;m d’ensemble qui 
punirait être de nature a aider à 
sqliitiomicr le présent embarras.

El lire-temps, certains entrepo- 
leOi's, qui seraient disposés a en- 
Irbr dans un mouvement d’expor 
talion plus accentué, même avec 
l*i|n.tii'ij.yiIion d’encourir une cer- 
lui UC perte, aehèleiit un peu plus 
liliFftincnl et cette tactique conIri- 
bue à maintenir les prix station­
nants.

Lundi avant-midi, le IP septem­
bre,'les prix du No. I Pasteurisé 
au "gros variaient de 227s à 25c. 
la i livre.

FROMAGE
Ln demande du marché anglais 

a clé un |»eu plus Irampûlle et les 
prix ont légèrement lléebi.

VOLAILLES VIVANTES
PMti'S. Les poules pesantes de 

h«*Dè qualité sont en bonne de­
mande et les prix fermes.

Poulets. La demande tut un 
peu plus limitée et l’otTrc de forts 
arrivages de sujets de qualité mé­
diocre fut la cause d’une baisse de 
prix.

volailles Alarmes

Moyens ................................. 1 —1 ic.
Communs ............................  lOl^c.

DINDES VIVANTES 

(Mères)
A
B
C • • • • •

t « o q s l-«
Lapins Vivants ........... 15e. la Ib.
Pigeons vivants, .. 25c. le couple

POULES ABATTUES
(Sélectionnées)

Spécial 5 Ihs et plus...........
A—5 Ihs et plus ....................

I Ibs jusqu’à 5 Ibs . . . . 
5 Ibs jusqu’à 1 Ibs . . . . 
5 Ihs et plus 
I Ihs jusqu’à 5 Ihs

A
A
B
B
11
C
C
C

• ••••••••••

Le progrès est lent; il existe 
quand même.

Beaucoup de profanes s'illusion­
nent facilement lorsqu’il s'agit de 
mesurer l’avancement agricole ou 
simplement de découvrir s’il exis­
te telle chose que l’avancement 
agricole.

On oublie que les opérations 
les pIus rapides, dans le domaine 
de la production végétale, pren­
nent tout de même une année 
chez nous. L’industrie animale est 
toujours liée au cycle* vital des 
animaux dont elle s’occupe. Pour 
donner un exemple: la produc­
tion d'un bon cheval de travail 
exige quatre à cinq ans. Avant 
de retirer quelque prolit de ses 
dépenses et de son travail, le po- 
mieulteur doit attendre huit ou 
dix ans.

La même chose existe dans le 
21c. cas di* notre industrie porcine. Ici. 
20c. la durée du cycle est plus réduite. 
10c. mais tout de même l'amélioration
10c.
IKc.

10c. 
17c. 
15c.

22c.

.1 Dis jusqu’à I Ihs ......... 17c.
I 7i\ 
Hic. 
15c.

5 Dis et plus....................
I Ihs jusqu’à 5 Dis ....

5 Ihs jusqu’à I Ihs ....
OEUFS

Gros................................... 57e.
Moyens ............................... 55c.

‘i.Xc• •••••••••••*•••• •••••• " •

Poulettes ................................... 20c.
C

A
A
B

de nos pores ne pouvait sc mani­
fester pleinement qu'a près quel 
ques années.

Avant doue de blâmer nos gens, 
de les déclarer rebelles au pro­
grès. il faut tout de même y re­
garder d’un peu plus près.

Nos éleveurs de pores ont cer­
tainement tait des progrès et 
beaucoup de progrès. Ils ont 
mis sur le marche des animaux 
qui ont h* poids voulu, le fini dé- 

Important : Dans le hut d'etre I sire et qui sont du type exigé, 
utiles à la classe agricole, nous I Le sont, comme disent nos ache­
tions sommes organises pour rc- leurs, des sujets bien tournis, bien 
cevoir la volaille vivante à Qué-1 remplis de partout. Nos eultiva- 
bec:

22e.

les cultivateurs intéressés leurs ont donc droit d’être lier
pourront donc à l'avenir adresser de ce qu’ils ont accompli.

ales consignations directement 
cette succursale.

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
W\ aux coopératives attiliécs cl 
«Saux expéditeurs individuels.

BKUBKE FRAIS
No. I pasteurisé...............
No. I non pasteurisé ....
No. 2 .. • ••••••••• • •

FROMAGE
Blanc

>>•! .

221
21

Et pour bien prouver que nous 
ne leur décernons pas au jourd’hui 
des louanges qu’ils ne méritent 
pas, nous sommes heureux de 
donner les résultats de la classifi­
cation des 25(10 pores qui lurent 
vendus par l’entremise de la Lo-

I opérative Lniiadieuiic du Bétail, à c. I
la l’ointe SM.baltes, au cours de e. I
la semaine qui v ienl de liuir:

55.57( \ lurent classes bacons de
choix,

)
No. 1 
No. 2

No. I 
No. 2

• •••••

• ••••••• • •••••

Coloré
• ••••••

• •••••••

15-D 1 tic 
12-D Hic

15-11 Hic

.u .i l urent class» s ban»ns.
(.es deux categories représen­

tent lM 1,5^# «lu total de nos recep­
tions. L’est dire qu'aujotird'htii 
1rs porcs provenant de la province 

12-11 Hic. Ht- Oiicbcc possèdent de ta qualité
l'rùs important: Aucune com-|,.| (|„ tini. Leur vente est facile

parce que l'acheteur se rendmission ou Irais d’emmagasinage 
a déduire de nos prix de remise de 
beurre.

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur le marché de 

Montreal, lundi le 10 septembre 
10*58 par la Coopérative Canadien- 
ne du Bétail de (Jucher, Liée.

Porcs
Légère demande et prix station- |c 

narres'
» : »

Select. I«10-2:10 lits . !»..")( 1 •-11.7;')•-
Crime, $1.00

Maçon, ISO-200 ll>s___ !l..')0-0.7ô
Moucher. 100-210 Ihs ... Ü.00-0.2Ô

: Léger. 120-100 Ihs ., 
i Lourd. 210-270 Ihs . 
Extra lourd, 270 Ihs

«i<
• • • • • • • •

. tS.5D-S.75 

. 0.00-0.25 
. »S.fi0-tX.75 

, 7.00-tS.00 
15.1 H 1-15.5(1

OEUFS
Montréal et Québec : Aux prix

actuels, la distribution des «ruts
de* categories supérieures est plus
lente et les prix ont tendance à
llccljir ipielquc |K-*U. i Tru|tsl

(fW'dnnl. la «Icinaudc est «»- r.lmssiut-ntion ahallu 
sez terqu* et une hausse assez |_____
marquée a été enregistrée dans I *,^l>urrLS °} «trouvés.

1 Par camion.
les pri^. j Veaux de lait

PORCS ABATTUS \ cïmïx

Montreal cl Oiichoc : »lnrelii-j .......................................... S.OO-S.ÛO

Moyen ............................... 7.00-7.5(1
Commun ........................... 5.00-0.00

18e
............. .. . ._ Veaux de champ
B I Ibs jusqu a .> Ibs......... 1 /C.

16c.#
12c.

stable et prix inchangés.
POULES VIVANTES

A— 5JUis et plus....................

A
B
C
I)

A
B
C
I)

19c. 
17c. 
15c.

C 5 Ihs jusqu’à I Ibs.........
Coqs ..........................................

VOLAILLES VIVANTES 
Poulets à Rôtir 

(Cris)
5 Ihs et plus......................2le.
I Ihs jusqu’à 5 Ihs........... 10e.

5 Ihs jusqu’à I Ihs........... 17c.
■2M Ihs jusqu’à 5 Ihs ... Ile.

(Bouges)
-5 Ihs et plus ....................

I Dis jusqu’à 5 Ihs ....
5» Ihs jusqu'à I Ibs.........
2V* Ibs jusqu’à 5 Ibs .... 12c

Poulets à griller
(Toutes couleurs)

A—2 Ibs jusqu'à 2V:* Ibs,
bonne qualité ......................

B 2 Ibs jusqu'à 2,/u Ibs,
finalité moyenne..................

C. -2 Ibs jusqu'à 2^, qualité 
inférieure aux catégories 

et 11 1* >c.
N. B. Les . ’ ‘s de pesan

leurs moindres et de mauvaise 
qualité qui n'entreut pas dans ces 
trois catégories indiquées seront 
payés aux prix qu’il nous sera 
possible d'obtenir.

VEAUX ABATTUS

10c

17c.

compte de la qualité di s animaux 
dont il se porte acquéreur.

Ajoutons que ces résultats sont 
tout à la louange cl au prolit des 
cultivateurs.

J.-A. R.
Le 10 septembre 1058.

Nouvelles de Princeville

(De notre correspondant)

Voici l’hiver «pii approche
rapidement. «*l vous aurez besoin
d'un manteau plus chaud, que
vous pourrez vous procurer tout
lait «ai à la verge en veins rendant
chez M. Arthur Bouclier oil vous
v trouverez un assortiment des»
plus complet. Aussi fourrures 
pour collets de manteaux. Des 
prix spéciaux vous seront laits si
vous vous v rendez d'ici au 1er%
octobre.

Mlle Bose-Aimee Marcotte est 
de retour d’une promenade «le 
deux mois chez des parents et 
amis de Biddcford, Me., et autres 
endroits. Elle a aussi visite New 
York.

Mlle Bolandc Fréchette est 
revenue enchantée d’un vuvage de 
quelques semaines durant lequel 
elle a visite l’Exposition de I rois- 
Bivicrcs, les familles Lharles. 
Stevens et Ludgcr l’ellier, de 
I rois-Biv ieres. le chalet de M. 
Maurice lellier, à Lliatnplnin. ses 
grands-parents. M. et Mme Hector 
Tourignv, ses oncles. MM. Aidiez 
et Adrien Tourignv, chez MM.

Près Com 1.75-2.001 Wilfrid Noiiri cl Jacques Hébert.
Au retour, elle est arrêtée à Si-

Boil ................................... I.UO-l.nO
Moyen ............................... 5.75-1.00»
Loin m un ........................... 5.25-5.50

Agneaux du printemps
Bons ............................................ 7.75
Lommims .................................  5.75
Non castrés..................................5.75

Moutons
Bon ................................... 5.50-1.00
Commun ..........................  2.00-2.50

Vaches
Choix .,, . « , .. ....... , 1.2.!-I..iU
Bonne ............................... 5.75-1.OU
Moyenne ..........................  5.00-5.50»
Lommune ........................  2.25-2.50

(Engraissés mi lait)

Bons 15i/oe.

Taures
( . l I ( 11 ^ , • , , , , , , , , , , . , , , ,l.(I(t — ,1. rnmu* 1

Bonne ............................... 1.50-5.00
Moyenne ............................ 5.50-1.00
Lommune .......................... 2.50-5.00

Taureaux
Lhoix ................................. 1.00-1.50
Bon ..................................... 5.25-5.50
Moyen ............................... 5.00-5.25
Commun ............................ 2.50-2.75

B.iuvillons

Va 1ère dans les familles l’roulx.
I)eshisses et I .andrv.•

Il nous fait plaisir de porter à 
la connaissance de nos lecteurs 
que Mlle Juliette Pépin, institu­
trice à l’Ecole du Coteau, a mérité 
une prime de $20,00 qui lui a été 
accordée pour succès méritoires 
dans l’enseignement. Nos félicita­
tions.

M. Félix Lamn, de Laurier-
Choix ................................. 7.00-7.25 ville, de passage chez M. Napoléon
Bon ................................... 6.00-6.50 Marcotte, ces jours derniers.
Moyen • •••••••••••••• 5.00-5.50 Mme Orner Fréchette s’est
Commun ..........................  *1.00-1,50 rendu en pèlerinage au Lap de la
Coin. Léger........................ 5.50-1.00 Madeleine, et a en même temps

l

rendu visite à des parents à I rois- 
Rivièrcs.

M. Philippe Lachance est de 
retour de Montréal où il a suivi 
durant quelque temps des cours 
spéciaux au Dominion College ol 
Embalming. Ayant suivi ce nou­
veau cours avec succès, M. 1*1- 
cliance est maintenant pleinement 
qualifié pour faire tout genre 
d’embaumement et il demeure 
comme par le passé à la disposi­
tion des paroissiens de Prince- 
ville et des paroisses environnan­
tes. Ouvrage toujours garanti.

Il y a eu jeudi dernier, une 
soirée récréative au prolit «lu Bev. 
Père Emilien Monde, lequel parti­
ra prochainement pour les mis­
sions du Matidchutikou. en Chine.

Il y eut Bingo, musique par 
l’Orchestre ‘’Variétés ”, «le \ iclo- 
riaville, ainsi cpie huit sketches 
comiqusc par les fameux comé­
diens K A K (Laslon Perreault) «*l 
11A PP N (Tbéodule Lrnest) aides 
de M. Maurice Dupont. «h* \ iclo- 
riuvillc, lequel agissait comme 
Mnitrc de cérémonies, . et rendit 
lui-même «les chansons express.

i .es sketches suivant fuient ren-

I I.es numéros.
2. Le Juge.
5 Arrache un poil (ioiille du 

hois.
5, Itoile de (’.igares.
5. A la guerre.
(i. Bnniasscr $5.00 sans crier 

Aie! Aie!
7. I as pas tout user une che­

mise sur ton «Lis.
8. Imiter sa sieur «pu se lève l« 

matin.
Aussi entr’actes par M. Maurice 

Dupont dans une déclamation et 
lap Dance par MM. Perreault et 
Frère, de Yieloriuvillc.

II était une heurt très avancé* 
quand les assistants se retirèrent 
satisfaits de la bonne «euvre ac­
complie.

Ajoutons ici que h* litre* du 
huitième sk«‘leh donnera une idet 
de ce «pie pouvait signifier l«*s 
gestes “spéciaux” de facteur qui 
le rendit, et dont l’interprétation 
par c* u\ (pii n’avaient pas com­
pris h* titre annoncé, pouvait don­
ner lieu à toutes sortes d idées 
erronées.

MM, Robert Bouclier. Alfred 
Mailloux. Théo. Lencsl, Mlle Gra 
lia Bouclier, à Slc-llélènc d< 
Lhesler, dimanche dernier.

M. Jean-Mare Lharpcnticr. à 
Québec, par a liai res.

M. A. .1. Lelloux, à Montréal, 
pour une huitaim par a liai res.

Le 15 septembre a été bapti­
sée Marie-N olamle 1 lorenee, en 
tant de M. et Mme Edmond Gi- 
rouanl. née Eva Lorriveau. L* 
parrain et la marraine ont été M, 
et Mme I ineiv Pielier. de St-Vn 
1ère, oncle et tante de l’enfant.

Le 17 septembre. Joseph- 
lean-.\ndré, entant de M. et Mme 
\lfred Lariguan. mailre-forgeroii 
(Lora Pépin). Le parrain et la 
marraine ont été M. el Mint 
Achille Lariguan. grands-parents 
de feulant.

Nos félicitations aux heureux 
pa rents.

Le 17 septembre, M. (icorges 
Lemire, de Nicolet, lits de M. «‘I 
Mme Nazairt Lemire, du même 
endroit, a épousé Mlle Blanche 
Poudrier, tille de M. et Mme Ed. 
Poudrier, de notre paroisse. Nos 
vieux de bonheur.

Nous nous demandons si le 
petit canuissel qui est installé de­
puis une quinzaine au bout du 
village, est à demeure par ici. Les 
a lia ires doivent être bonnes pour 
les propriétaires des amusements, 
mais il est facile de s'apercevoir 
(pie les gens 1111 i (.ut le plus besoin 
de leur argent n’ont plus de petit 
change.

J’accuse aussi réception d’une 
lettre mm signée et avant trait à 
la séance récréative de la semaine 
dernière*. L’on me demande de 
la faire paraitre parmi les nou­
velles de Princeville, et je regrette 
de ne pouvoir même le demander 
aux autorités de I.’t ’nioli”.

Les colonnes sont bien ouvertes 
aux Tribunes Libres, mais l’on 
comprendra ati^si que toute vérité 
n’est pas bonne a dire, et que cha­
cun est libre d'essaver d'atteindre 
un but quelconque par les moyens 
«Iil*iI désire, eu autant qu'ils soient 
honnêtes et nt pèchent pas contre 
la bienséance. I )onc avis.

I )<* telles communications doi­
vent tl’içillclirs toujours être si­
gnées d'un nom responsable qui 
n'est pas publié, mais qui garantit 
l'nullicnlicilé du document.

N.-DAMK-RE-L’ESPERANCE

ou

Sa i n t • A m a b le-d e- V c* r ch è res

UN BON CHA>*£IJR, UN BON F t J V : t 
ET DE* BONN:* CARTOUCHES.. 

JE REVIfNOr.AI AVfC DU GKOS GÜ

• .ru r, : u ora* plutôt avcc
r ûr J'j niIUME 51 TU OUBUL5

• : urr: rfP row bon vieux
OIN DE K U y P E R J

Sur les cartes datant de plus de 
vingt-cinq ans on cherche en vain 
le nom de Saint-Amable pour dé­
signer un endroit desservi antre- 
lois de Sainte-Julie. Il v aura,w

celle année nu quart de siècle que 
Mgr Bruchési ordonnait à l’abbé 
.1.-17. (aubier d’aller fonder la pa­
roisse de St-Amable. L’endroit 
avait jusqu'alors été connu sous le 
nom poétique de Notre-I)nme-de- 
L’Espérance. On raconte que le 
curé le Notre-Dame de Montréal, 
l'abbé Narcisse-Amable Troie, ren­
contrant Mgr Bruchési vers 1U15, 
le* taquina sur le fait qu'il donnait 
a ses paroisses tous les noms des 
saints et de saintes du calendrier 
excepté celui de ses patrons.

L'évèquc aurait promis de satis­
faire l’aimable vieillard à la pro­
chaine occasion. Deux mois plus 
tard. Saint - Amablc-dc-Vcrchères 
était créé, sur la requête «l«‘ quel­
que 10 familles de Sainte-Julie qui 
trouvaient bien éloignée l’église 
paroissiale. Notrc-1 kmic-dc-fEs-1 
péranee. ou s’installait le nouveau 
curé, est située sur un plateau 
s’étendant de Sle-.lulie à St-Marc.
La formation géologique, c’est un 
lit de glaise «l« quatre-vingts pieds fi 
leeouvcrl d'environ cinq pieds de 
sable. One faire pousser sur et* 
sol apparemment peu fertile? La 
population exploitait U* bois de i [VJ 
bouleau dont leurs terres étaient ! 
chargées à l’origine et vivotait. 
t)ii dit même que la misère ré­
gnait chez un bon nombre des I 
colons de ce coin délaissé. I n curé 
vint et s’intéressa à tenter des 
experiences de culture. La société 
d'agriculture locale obtint quel­
ques octrois du gouvernement 
pour mener à bout ces essais: Ils 
furent concluants pour la patate*, 
la tomate, les lèves et quelques 
ailles produits.

Les essais lurent laits sous la 
surveillance de l’agronome Jules 
Auger. Lestait la grosse uues- 
lion de gcucraILcr ces metIiodes | 
de culture. Loiumcnt celle po­
pulation pauvre pouvait-elle orga-

m

i

10 oncct

D ititl* et rnboutcillé «u 
Ctnâî* tout t« di'rctc

de JO» «N de KUYPlR * SON, D'V*lU*rurv PoMrrdtm. Holljnd*.
m tiso\ l oxinh: ex ims

26 oncos q.90
40 onoet 12-65

Lo vrai goût do Hollande a toujours distingué ce vioux gin blonfaisant 
et les vrais Canadiens l'ont toujours préféré depuis plus do cent ans!

al

ne ta
•apilal ^ 
Pfiikikn ! RN
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niser lu mise en train d’une ma- 
gnilique culture sans h* nerf de la 
guerre, sans au moins le c 
leurs. Son successeur. M. l’abbé 
lié (iaguon était à chercher celte 
solution, <|lian<I il lut appelé Dil-ljJiJ 
leurs. Son successeurs M. l’abbé ^ 
Ernest Loursol. prêtre initié aux 
questions sociales de coopération 
cl d'organisation professionnelles, 
entreprit de faire de sa nouvelle j 
paroisse un centre florissant et 
progressif, fendant deux années I 
consécutives il conduisit et* qu'il 
appelle modestement des cours du 
soir. Des cultivateurs intelligents 
mais (h* culture rudimentaire pri­
rent part à des joutes oratoires sur 
les questions les plus diverses 
mais d<ud l’issue était «h* permet-1 
Ire au curé dt* faire l’école sans 
41n'tm s’cii aperçût. Les problèmes 
de coopération furent élucidés et 
compris, si bien qu’en 1055, fut 
établie une union aOiliéc à IT. L. |
L. En 1056, la caisse populaire I ^ 
«pii languissait, fut reconstituée et Mj 
mist* en honneur. Elle compte 
maintenant un capital dt* 1200 dol­
lars prêtés aux membres par pe­
tites sommes de 25 à 10 dollars.
En 1057. ttd créée la coopérative 
di* St-Amable pour la vente en 
commun des produits. Les direc­
teurs de la coopérative ont cau-;aji 
lionne un montant de six mille 
dollars pour tous les autres culti- AJ 
valeurs et le curé signale l’hoii-ISt 
nèlcté des membres secourus qui 
tous ont remboursé la coopérative 
avant de disposer de leur récolte. 
“Les cultures vont bien, dit le 
curé; ce qu’il faudrait, c’est d’in- 
tensilier les cultures de manière 
à ce tpu* chaque cultivateur y 
trouve sa vie. On ne pourra y 
parvenir, dit It* curé, tant tpu* je 
m* trouverai pas un bailleur de 
tonds pour dix mille dollars. Celle 
somme, ajoutée au crédit local de 
notre coopérative, nous mettrait à 
même de donner à nos cultures le 
développe nient siitlisant pour tpu* 
nos habitants passent de la médio­
crité à rimunèle aisance. D'où 
nous viendra le salut? L’est là la 
question."

Demain, je vous parlerai de 
l'exposition de Saint-Amable et 
des cultures locales.

Le 21 septembre, à 2 heures p. 
m., aura lieu l’ouverture de l'ex­
position des produits de Sl-Ama- 
ble de Vercbère.s.

Jacques B AST A R ACHE.
Montréal, 20 septembre 1058.
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Aavez-vous que...
Nous faisons tous les travaux d’imprimerie dont vous 

pouvez avoir besoin ? Nos ouvriers ont de l’expérience et 
l'atelier leur offre tout ce qui leur est nécessaire pour faire des 
ti4\aux de goût et pour les exécuter à la satisfaction de tous 
nos clients. Soignez votre papeterie et faites de la bonne pu­
blicité dans notre journal qui est celui qu’on lit le plus dans 
la région.

Travaux d’imprimerie
LES SECRETAIRES

Les Secrétaires des immicipuli- 
lés et des commissions scolaires 
trouveront chez nous toute la pa­
peterie dont ils ont besoin dans 
leur office, comme blancs de per 
ception de taxes, états de compte, 
factures, bulletins de vote, affiches, 
cahiers (te votation, enveloppes de 
toute grandeur, bulletins mensuels 
i*our les écoles, etc.

LES PROFESSIONNELS

Lse professionnel?) s’assurcrom 
.inc papeterie de choix en s'adres 
>ant a notre bureau. Nous faisons 
:oux tes genres d'imprimés dont ils 
peuvent avoir besoin dans l’exer­
cice de leur profession, tels (pic 
entêtes de lettres, tacturcs et états 
de compte, enveloppes, étiquettes 
gommées on mm. lettres-circulai­
res, brochures, cartes de visite ou 
d'affaires, etc.

LES MARCHANDS

Ix?s marchands peuvent se pro 
curer chez nous tout ce dont ils 
ont besoin pour leurs affaires ci 
pour leur publicité par la poste, 
circulaires, livrets del comptoirs, 
entêtes de lettres, factures, états de 
compte, blancs de reçus, étiquettes 
d’envoi, cartes d'affaires affiches, 
pancartes, registres, etc.

LES MAISONS D'EDUCATION

Messieurs les curés et les Mai­
sons d'éducation peuvent s’adres­
ser a nous pour tous les imprimes 
qu'ils ont besoin soit dans le cours 
ordinaire des événements, soit les 
circonstances spéciales telles que 
tombola, soirees dramatiques et 
musicales, fêtes paroissiales, rôties, 
etc. Nous pouvons leur fournit 
torn ce dont ils auront besom.

POUR LES DEFUNTS

Nous imprimons les souvenirs 
iMirtuaircs avec portraits imprir 

,m*s mi codes. .Nous tiMins due 
variété d'images et de souvenirs 
Nous imprimons aussi les lettres 
mortuaires annonçant les tune- 
railles (livrées une heure apres la 
commande), les cartes de remer­
ciements pour témoignages de 
sympathies, lettres de remercie­
ments cartes de visite de deuil, etc

POUR LES BEURRER1ES El' 
FROMAGERIES

Nous avons en magasin le par­
chemin pour les hottes; nous im- 
pi niions le parchemin pour enve­
lopper le beurre, à bon marche, 
aussi les enveloppes, petits livres 
de fromageries, blancs de reparti­
tions, etc., etc.

Nous ne pouvons mentionner ici tous les genres de tra­
vaux d’imprimerie que nous sommes en mesure de fournir à 
nos clients, mais qu'il suffise de dire que nous faisons tous les 
travaux, même en couleurs.

GOUT — SERVICE PROMPT
QUALITE — SATISFACTION.

L’Imprimerie d’Arthabaska Inc
Arthabaska, P. 0-
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